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Le Jour des Mères
C'es dimanche, qu’on célébrera le jour annuel dé-

signé pour honorer spécialement la mère de famille, qui joue un
rôle si éminent dans la formation de l'humanité. Le “Mothers’
Day”, comme onl’appelle, est une institution américaine qui fait
grandement honneur à la nation chez laquelle elle s'est implantée
en permanence, car la nation s’honore elle-même quand elle hono-
re celle qui en est le principe et la vie,

Le “Jour des Mères”est un juste hommage rendu à celles
qui, dès notre plus tendre enfance, ont façonné l'intelligence. le
coeur et l’esprit des êtres qu’elles ont donnés à la patrie et leur
ont infusé les premiers principes qui font de l'homme et de la
femme des sujets utiles pour la société dans les diverses carriè-
res de la vie. Ce rôle sublime, assumé par nos mères, est digne de
respect ef d’admiration, et heurux sont les peuples qui mettent en
pratique le commandement : “Tes père et mère honoreras afin de
vivre longuement”

La mère, à tous les âges, est digne de respect et d’admira-
tion, mais elle est aussi digne d'amour. Jeune mère, que de souf-
france elle a endurées dansses pénibles et saintes fonctions de la
maternité, que de veilles elle a faites penchée sur le berceau d'un
fruit de ses entrailles que la maladie a terrassé et que nar ses
soins empressés et un dévouement constantelle dispute à la mort
jour et nuit. Et quand enfin elle a trigmphé de la crise, toutessespeines sont oubliées et elle est tout à la joie d’avoir consacré à
Ja vie le fruit de sa chair et de son sang. À l’autre extrémité de
la vie, quand la vieillesse est venue poser sur sa tête un diadème
de cheveux blancs, elle se trouve amplement récompensée des
peines et des angoisses du passé Par l’atmosphère de respect etd’amour qui l’environne.

On ne saurait jamais entourer nos Mères de trop de soins,
d'égardset d'affection. Ceux d'entre nous, les adultes, qui ont en-core le bonheur de posséder leur vieille mère, ont un trésor qu'uncoeur bien né sait estimer à sa valeur. Ils trouventen elle un coeurtendre et aimant toujours prêt à compatir à leurs soucis”êt leurspeines, à appliquer le baume consolateur quand les revers de lavie ont jeté dans l'âme leur amertume.

. La dignité d'une mère se juge à la mesure de sa hauteMission. Dans cette haute mission elle a pour la guider et luiservir de modèle la douce Vierge la Mère de Jésus, que le divinCrucifié légua au monde commela mère de l’humanité.'Le paga-nisme voyait dans sa maternité simplement la propagation na-turelle du genre humain. Le christianisme, en spéritualisant la ma-ternité et en la sanctionnant par un sacrement, éleva la femmesur le piédestal qui lui était dû et lui rendit ses prérogatives.
. Quand à ce qui nous concerne particulièrement, nous Ca-nadien-Français, nous devons un tribut éternel de reconnaissanceet de gratitude aux mères de tant de générations passées et auxmères présentes pour nous avoir transmis fidèlement le dépôt sa-cré des traditions, de la foi, des vertus viriles qui font les racesfortes et permettent leur expansion,
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ouverte
mée “Marche Pontificale”, et fut ré-
pété sur tout le Parcours du voyage
que falsait Pie IX, tandis. qu'elle

 

Grande-Vallée, ler Mai 1929,
Monsieur le Rädacteur,

_ Depuis quelque temps vo-
tre petit Journa] m'est adressé et
je le trouve des Plus intéressants,
Ce Journal est tellement religieux
ot franc sous tous les rapports, que
je le crois aussi généreux à l'égard
des oeuvres paroissiales organisées
au profit de notre temple religieux,
Le dévows Cuné de notre paroisse
était en face d'achats très dispen-
dieux, tels qu'achat d'autels, mous
sommes sous sa direction, priés d'or-
ganiser un bazar pour aider à payer
ce montant qui sera assez élevé, À
cet effet, nous tendons ja main aux
personnes charitables qui voudront
nous prêter Jeur concours en nous
faisant parvenir quelques petites
offrades en argent ou
mexchandises vendables à ce profit.
Déjà nous avons reçu plusieurs of-
frrdes de maisons d'affaires et
nous avons confiance que vous join-
drez votre aumône aux leurs.

Nous vous serions, mes-
sieurs, des plus reconnaissants et ne,
cesserons de vous remercier à la ré-
ception de la plus minime offrade,

Veuillez croire à la re-
connaissance d'un de voa lecteurs,

Kiénée . Richard, Sec-Trés,
Gaspé Est — Grande Vallée
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RETOUR DE L'HYMNE
: PONTIFICALE

 
 

 

Comme tout Etat qui se respecte
la “Cité Vaticane”, aura, et a d’ail-p
leurs, son hymne “national”. Cet
hymne a soixante-douze ane d’ex-
régiment d'infanterie autrichien, dit
Pie IX dans l’Emilie la Romagne et
la Toscane, en 1857.

Le pape, entrant à Bologne au ma-
tin du 9 juin 1857, fut reçu au bruit
des cloches qui sonnaient à toute volée
et aux accents de la musique du 4Te,
Teiment d'infanterie autrichien, dit
du “comte Kinsky”. Parmi les airs
que jouait cette dernière se trouvait
une marche militaire spéciale, qu’a-
vait écrite, en l'honneur du Souverain
Pontife, le chefde la musique, Vic-
tor Hallmays, qui était un composi-
teur renommé, -

Cette marche qui était donnée pour
18 première fois, fat aussitôt denom-  
 

s’occompagnait de batteries de tam-
bours, prescrites aux troupes ponti-
ficales pour la réception dessouve.
rain. Puis elle fut de nouveau re
prise, encore à Bologne, cette fois
par les musiques des 9e et 20e ré.
giments de chasseurs autrichiens et
du 47e d’infanterie, sur la place San-
to-Petronio, devant le palais qu’ha-
bitait Pie IX, ’

La composition acquit ainsi une
grande vogue et fut répétée en d'au-
tres grandes villes que visita le pa-
pe par la suite, Finalement trans.
Portée à Rome au retour du Pape, le
5 décembre 1857, la marche de Vie-
tor Hallmays fut inserite an réper-
toire des troupes papales. Et, bientôt
le Secrétaire d'Etat décidait Par dis-
mosition spéciale, qu’elle serait dé.
sommais considérée comme étant
“l’hymne pontificale”,

—XXX.

 

LES FLEURS DE TOULOUSE
 

Le 3 mai, pour la six cent cinquiê-
me fois, Toulouse célébrait sa fête
annuelle des Fleurs. Ainsi tous les 3
mai, depuis Van 1324, l'Académie des
Jeux Floraux décerne aux Poètes l'A-
marante d'or et les six fleurs d’ar-
gent: la Violette, le Souci, l'Eglanti-
ne, le Lis, la Primevère et l’Oeillet,
C'est I'Eglantine, au temps jadis,
qu’emporta un certain Fabre — le
Fabre d'Eglantine qui chantait: “II
pleut, il pleut, bergère.. .”il est d’au
tres prix

Au Capitole, dans Ja salle des H-
lustres, que la foule emplissait, le

maréchal Joffre présidait Ja cérémo-
nie, Le maréchal est maître ès jeux,
comme le fut Voltaire, et, selon l'u-
sage, on entendit l'éloge de M. Clé-

mence Isaure, Il était cette année,

prononcé par Mgr de Carsalade du
Pont, évêque de Perpignan, et, lui
aussi maitre ¢s jeux. Le vénérable
prélat a passé les quatre-vingts ans,

et il parlait avec flamme, ayant jeté
ses notes sur la table; et l’on eût
pensé qu'il improvisait son discours.
“Et moi qui achève de passer, disait-

il, moi qui ei déjà commencé ma

dernière veillée, que viens-je faire

ici, sinon obéir 4 cet instinct de sur-

vie, qui hante tous les hommes? Je

Publié par “LE JOURNAL DE WATERLOO ENRG.

WATERLOO, Qué, L

Granby est condamnée
2 payer.

L'honorable juge Weir n rendu ju-

gement semedi dernier, dans les trois

causes de Bienvenue (Dame Gannon)

vs Granby, Guertin vs Granby et

Granby vs Dupont.

La ville de Granby est condamnés

à payer & dame Gannon la sommede

$15,000 et $10,000 au pompier Guer-

tin. Blle perdaussi sa cause contre

Dupont relativement aux dommages

cousés au camion des pompiers à la

suite de la collision, Il est probable

que ces trois causes seront portées

en appel,
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A traversl'actualité
PREUVES NOUVELLES

 
 

Ottawa, 6, — Louis-M, Auger, an-

cien député de Prescott aux Commu-

nes, trouvé coupable le mois passd

d'une offense sérieuse contre Lau-

rence Martel, de Hakwesbury, et con-

damné à 9 ans de pénitencier, a ap-

pris avec une joie facile à compren-

dre, la bonne nouvelle du résultat de!

j son appe] devant la Cour supréme
d'Ontario. Aussitôt que les arrange-

l ments auront été faits pour l’obten-
lion de mise en liberté sous caution-

| nement, une nouvelle preuve sera

| préparée, en vue du nouveau procis

| qui aura lieu en octobre, probable-

ment, à Ottawa même,

LE LATIN A ROME

A ceux qui croient que le latin

est une langue morte, signalons que

depuis Ja reconstitution de l'Etat:

pontifical, la langue de César est

ressuscitée. En effet, le latin de-

vient la langue officielle du nou-

vel Etat,

  
‘

 

A LA CITE VATICANE

Les grandes illuminations exté-

rieures de la coupole de St, Pierre,

supprimée depuis 1870, et reprises

À titre exceptionnel, durant l’année

Sainte et à l’occasion de la canoni-

sation de Sainte Th:rèse de l’En-

fant-Jésus, auront Yeu à nouveau

le premier dimanche de juin, À l’oc-

eas‘on de la béatification de Don
Bosco, et le 29 juin, pour la fête des

saints Pienre et Paul.
os

UNE POETESSE HINDOUE

AU COUVENT

Une poétesse de Malabar, Inde

est entrée au Carmel, miss Marie-

Jeanne Thattam. Ses poèmes ont é-

té réunis sous le titre de “Gitaly”

par un poète hindoue qui estime que

Miss Thottam eat la plus grande pos-

tesse actuelle du Malabar. Avant
d'entrer au Couvent, miss Thottam

a écrit un poème, “Adieu au mon-
dequi a beaucoup attiré l’atten-
tion.

 

oo. bingy,

LA DATE DU PROCHAIN |
CONGRES EUCHARISTIQUE

INTERNATIONAL

L'inauguration du prochain

Congrès eucharistique international

qui se tiendra à Carthage, a été dé

finitivement fixé au 7 mai 1930. TI

se clôturera le 11 du même mois.
see

 

ROME
 

Une première émission de timbres-

poste pontificaux paraîtra bientôt, Il

y aura un type unique de timbre

portant effigie du Pape. Les timbres
seront imprimée dans les ateliers de

l'Etat italien.

 

der à Clémence Isaure la faveur d’ap-

procher mes lèvres da la coupe im-

mortelle, qu'elle tend à ses sujeta fi-

dèles je viens boire à ses piedg de

l'immortalité... Encore que je sols

sur ce bord extrême de la vie d’où il
n'y à plue qu'un coup d’aile à don-

ner pour s’envoler vers les cimes é-
ternelles, vous daignez m'accueillir. .

Déja je ne suis plus le vieillard d’hier

mon sang circule plus chaud dans

mes veines, mon coeur bat le ryth-
me dea jours de ma jeunesse...”

TRISTAN DEREME
XXX

Si les femmes savaient combien
la douceur est une arme puissante

en leurs mains, elles n’en emploie-

raient jamais d'autres.

    
+ A.

E VENDREDI 10 MAI 1929.
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Vente du Poisson
etdu Gibier

Le dernier nete de Ylonerable
Perrault, avant de laisser le Minis-
tère de la Colonisation, des Mines et
des Pécheries, fût des plus apprécié
par les citoyens qui ont à cveur de
conserver les ressources naturelles
en posson et gibier de lu Province
de Québec,

La vente de la truite est défen-
duc pour une période indéfinie, et il
est à espérer que ln vente de cer-
tains poissons ‘semblables sern aus-
si défendue. Il fut souvent demandé
pourquoi telle loi n'avait pag été
passée auparavant

H y a plusieurs années lu vente
de la perfrix avait êté dafendue‘
mais des personnes sans scrupules
achetaient quant méme dg ces oi-
seaux, L'an dernier nous avons .u
de plaisir de voir passer une loi dé-
fendunt ln vente du chevreuil—un
autre pas vers Ju réalisation du rê-
ve des conservationites, rette année
c’est une loi au sujet de ln truite
laquelle est encore la plus sauge fit
mais passée,
Le fait du marché ouvert et le re-

venu dérivé encouragent les bracon-
Miers à faire la chasse et la pêche en
tout temps de l’année et à employer
touts sortes de moyens autres que
In ligne et le fusil, Par exemple, ils

emploient les filets, les pièges, les
trappes, ete, e; se livrent spéciale-
ment à la pêche au moment où Je
poisson remonte le courant des pe-
tite rivières pour se rendre aux fray-

ères et alors que le poisson est tout
ensemble,

La même chose s'applique aux vi-

seaux. S’il n’y avait pas de marché,
les jeunes oiseaux tels que les ca-
nards qui ne perdent pas leur duvet
avant le mois d’août et sui lesquels
se trouvent très peu de viande, ne
seraient pas molestés et pourraient
ainsi augmenter à'leur grosseur nor-
male pour être ensuite un mêt an-
voureux pour la table,

La campagne de protection qui est
actuellement faite par l'Association
(rajeunie) pour la Protection du
Poisson et Gibier mérite beaucoup
d’éloges et d’encouragoment de la
part des cit@yens, car, dû à leur bon
travail et activités le marché ouvert
précit pour le poisson et le gibier
disparaîtra sous peu pour les bru-
conniers dont les moyens secrets
d'achat sont bien connus des Inspee-
teurs de cette Associntion qui amè-
nent tous les jours des gens sun:
scrupules devant les Magistrats.
La semaine dernière un certain

marchand, possédant des camions par
courant les endroits de pêche, fut ar-
rëdà et le camion rempli de Dorés
fût saisi, Nous verrons aussi sous peu
d'autres marchands, faisant ce mo.
me commerce, être obligés de ccsser
complètement leurs activités,
La truite, ce magnifique poisson

d'eau douce, tend de plus en plus À
disparaître de nos rivières par sui-
te des milliers qui sont pris au f-

lets lorsqu'ils remontent le courant

des rivières pour aller pondre. Toute

protection possible devrait leur être

accordée, car, il est maïheureux de

voir -un tel poisson subir un sort si

néfaste, et la seule raison pour cet
état de chose est le marché qui exis-

te pour ceux qui font de la pêche

un métier pfécuniaire, autrement, le

poisson ne serait pas pris en si gros-
se quantité

Tout bon citoyen devrait vouloir
la conservation de nos ressources na-
turelles, Le grand mouvement à cet
effet qui vient de commencer por-

tera des fruits si tous aident à son
succès.

Comme cette Province est très

grande ct que sa population est pe-
tite et répandue sur toute sa surfa-

ce, cela demanderait toute une ar-
viens, comme Je vieux Faust, deman-| mée de gardes-chasse pour protéger

nos. ressources, cependant, si les per-

sonnes qui voyagent entreprenaient

d'éduquer leurs semblables dans la
conservation de nos poissons et gi-

biers la province en profiterait bean-

coup, tandis que si l'on permet de

continuer à tuer et À pêcher de la

façon erimimelle d'à présent, dans

quelques années ces ressources n'ex-
isteront plus pour nous.

XXX

—Les femmes sont la plus belle
moitié du monde.

  

J.-J. Rousseau.
ses

—Les ‘femmes valent mieux que

l’homme; elles sont plus portées à

se dévouer au bonheur d'autrui,

Mme de Puiseux.

Notre Histoire
“Nous pourrions être aussi heureux
que nos pères, si nous vivions com-
me eur.” (Taine.)

LE CANTON DE SHEFFORD

Le progrès et le bonheur n’habitent pas toujours à la
même enseigne. Ainsi, malgrè les progrès, aussi grands que cer-
tains, de notre Canton de Shefford, il ne manque pas de cutiva-
teurs pour se plaindre des misères de leur vie. Nos marchands
déplorent la concurrence active ct souvent cruelle des magasins
À chaîne et des catalogues, Les dames ne peuvent plus trouver de
servantes à leur goût. Nos jeunes gens et nos jeunes filles se
comptent pour malheureux, quand la production de vues animées
wa pas répondu à leur attente. Les vieux garçons regrettent
leurs jeunes années, et les banquiers, leurs anciens postes.

Pour{ous ces “blessés” de la vie, nous avons pensé qu’une
page d'histoire serait un remède el une distraction. II esl vrai
que le malheur des uns ne guérit pas celui des autres, mais c'est
toujours un encouragement et un exemple salutaire, de savoir que
sur la même pièce de terre que nous foulons, d'autres personnes
sont venues avant nous, ct qu'elles onl fait un succès de leur vie
el de leur oeuvre, malgré les difficultés bien plus grandes,

Dire ingénument le but de ce travail, c’est en même
temps révlamer l’indulgence des lecteurs, pour un pauvre petit
amateur, qui n’a aucune prétention d'être un historien de quelqu'en
vergure que ce soit. Et d'avance, pour honorer In Vérité, il renie
tout ce qui lui peut être contraire ou étranger, dans ces quelques
notes trouvées à la bibliothèque des Anglais, où sur les lèvres
des vieux Ecossais qui se souviennent.

Persomie n'ignore que les Cantons de l'Est furent en gran-
de partie volonisés par les Loyalistes de ln Nouvelle Angleterre,
Après que la mère-patrie eût reconnu l'Indépendance Américaine
les Etats-Unis devinrent comme un lieu d'exil, pour ceux qui
vouluient rester fidèles au Roi d'Angleterre et à son drapeau.
Ceux qui gouvernaient la Nouvelle France devenue possession
britannique depuis quinze ans, leur faisaient des conditions ex-
veptionnellement alléchantes; ils en profitèrent pour venir plan-
ter leurs tentes (et leurfidélité) dans une des plus belles parties
de la Province très française, La plupart de nos historiens ont
vu dans cette immigration fuvorisée par le Gouvernement d'a-
lors, (1776) une tentative de noyer l'élément français du pays.
Nous n’approuvons ni ne blamons: nous ne faisons que consta-
ter...

Quoiqu'il en soit. il serait injuste de contesterle mérite,
les travaux et les misères des pionniers de nos Cantons. On leur
donnait de larges étendues de terre, soit: mais il leur fallait dé-
fricher, bâtir, ensemencerces terres encore snuvages, et pourvoir
à la subsistance de leurs familles. Tout cela dans des conditions
tellement pénibles, qu’elles effraieraient nos blus braves défri-
cheurs d’aujourd’hui,

Notre Canton est borné au nord, par Roxton, à l’Est, par
Stukely, au Sud, pur Brome, et à l’Ouest, par Granby. Il fut éri-
gé en Canton, par lettres patentes en date du 10 février, 1801, et
concédé en partie au Capitaine John Savage et à ses “Associés”.
Voici ce que signifiait cette appellation d'“Associés”: Tout indi-
vidu solvable ayant éprouvé des pertes à cause de sa loyauté au

 

Shefford,”)

partenir à l'Agent, pourle récom
mas.)

lèmeétaient réservés

ment où on les utiliserait,

vres colons. (1)

cions de tout coeur.
—m————

LE Ville CENTENAIRE DE
SAINT-ANTOINE DE PADOUE

 

On se prépare déjà en Italie, pour
la célébration du VIIe Centenaire de
la mort de Saint Antoine de Padoue,

qui aural ieu en 1981, Un comité a

été nommé pour élaborer un program

me des, fêtes, Une revue “I] Santo,

à été fondée où il sera traité de tout
cg qui concerne le Saint padouan,

au point de vue religieux, littéraire

et artistique,

XXX- -  

C'est vers la deuxième heure que

le sommeil est le plus profond chez la plupart des gens.

 

gouverngment, ou méritant pour d'autres raisons une récompen-
se. pouvait se faire concéder les ciny-septièmes d'un Canton. La
procédure à suivre était sommaire: il suffisait de présenter une
requête au gouvernement, exposant les mérites du requérant, et
décrivantles terres qu’il demandait en retour. La terre convoitée
était accordée aux conditions expresses que le nouveau posses-
seur, appelé “Agent”, prêtât le serment d'allégeance, et commen-
çât immédiatement le défrichement et In colonisation des terrres
concédées. À son tour, l'Agent concédait les lots à des colons ap-
pelés “Associates” et qui prenaient ces terres aux mêmes condi-tions. Ordinairement, l‘Agent faisait ses marchés avec ses asso-ciés avant d'avoir obtenu la terre, (Voir C. Thomas, “History of

L’Agent supportait les dépenses de la constructions deschemins, des moulins et du bornage des lots, ainsi que l'arpenta-ge du Canton C'est pourcette raison quel’on exigeait sans doute delui une certaine “solvabilité”, À ces conditions, chaque associése contentait de deux cents âcres de terre, la balance devant ap-
penser de ses déboursés, (C. Tho-

Nous avons vu queles cinq-septième seulement du Canton é-taient concédés à l’Agent et à ses Associés. Les deux autres sept-
t pour le soutien du clergé protestant, et de-meuraient à la disposition de la Couronne, en attendant le mo-

Tous les Associés ne suivaient pas toujours les conditionstelles qu’ils les avaient acceptées,
Par entente privée. Et l'historien remarque que cette infidélité
aux promesses librement consenties, causait beaucoup de troubleset donnait ouverture à des procès qui coûtait très cher à ces pau-

surtout les conditions adoptées

Commequoi ce pauvre vieux monde n’a guère changé !

JEAN DES BLES,

(A Suivre)
(1) Ouvrages consultés: Prof, C. Thomas, “History of Shefford", Bad-dington, “The Eastern Townships", Travail fait à la suggestion et avec legracieux concoums de . Léon Desrochers, Ingénieur civil, que nous remer-

—J. des Blés,

—

| UN MONUMENT AU CARDINAL
GIBBONS
 

La ville de Washington va élever

un monument au cardinal Gibbons,
archevêque de Baltimore de 1877-
1921 L'éminent prélat, Irlandais de
naissance, n joué un rôle de premier

plan, tant dans la vie politique et

sociale de son pays que dans l’exten-

sion prodigieuse du catholicisme aux

Etats-Unis.

 ———XXX.

N'attendez pas les chances extra-
ordinaires; saisissez Jes occasions or-

d\naires et grandiasez les.
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TOITURE
“ECONOMIE”
Jolie À l‘Epreuve du Feu Permanente

Incomparable au point de vue apparence et
économie. Accroit la valeur d'une propriété
et met fin au réparations et renouvellements-
Se recommande pour couvrir et lambrisser les
malsons, granges, remises, garages, etc.

La Toiture “Economie” défie les intempéries.
Elle est à l'épreuve du feu, de l'eau et se pose
aisément. Sa galvanisation est solide et uni-
forme. Fabriquée dans In marque “Council
Standard" enfeuilles de 5, 6, 7, 8, 9 et 10 pieds
de longueur. avec sept côtes seulement—
“Economie 7 Cites.”

Nous fabriquons aussi la marque ‘Su erior,”
À cinq et sept côtes—“FEconomie 5 Côtes” et
“Economie 7 Côtes.”

Envente partout, Pour un estimé gratuit don=
nez la longueur du faite et des chevrons. Pour
obtenir nos imprimés et échantillons du Clou
“Led-Hed**, de lu Latte Mctaltique et de la
Toiture “Economie,” retournez-nous le cou-

po

iKirn

i,
   

WARRANTE,
oe voue

Toiture
“Economie”

Le nouveau Clou “Led-Hed”*
élimineles rondelles

Le plomb, le ‘png de In tige, scelle
laitement le trou du clou. Nf

rondelles ni perte-

   

    

    

   

  

  

  

Plafund:
en Méta

La Late Métal.
ligue “Econo-
mie" eat In soule
ui pulse giro

fourhieposte et
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pon cl-joint.

Quelques-uns de nos Produits

Toiture ‘’Economie”* Ç
Cloisons de Chambres de Toilettes
Portes Coupe Feu Etlquetées
Murs Latéraux Métalli
Platonds Métalilques
Bardeaux Métalliques
Plagues “Canada”
Garages Métalliques

Bis Métalliques
Lattes Métalliques
Moulure d'Angle
Cornichi

ques

©
Eastern SteelProducts

Porte:
Tôl

Fenêtres Kalamein’
Systèmes d‘Echappement

Limited
1335 avenue Delorimler - Montréal

Autres usines A Preston et Toronto

TTTDDEYOULLYEUYT

Fenêtres Métalliques

   

  

     

  

lôtrée auaat
on marché que

la latte du \
bois,

E
E

3 d'Acier Roulantes
les Ondulée et Unie
Portez Tournantes
Dalles ct Dallots

Veuillez m'en-
voyer des Imprimés

descriptifs al
des échantillons des
‘Led Hed'O; Toiture ‘Eco-

nomls*D; Latte ‘Economie’
Ds marquezlos items désirés.
Marqu ilesproduits qui

vous Inté nt sur la liste cl-

Portes “Kalamein" À

 

Ventilateurs
Puits de Lumière
Châssis d'Acier

Réservoirs
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Route Windsor-Toront
‘pre de London, Or.

 

Des routes permanentes plus nombreuses et
plus larges. Voilà ce qu’il faut dans chaque
municipalité.

Le béton répond à ces besoins. Il est per-
manentet s'adapte facilement à tous genres
de pavages en béton. .

Il protège les budgets par le fait qu’il élimine
les gros frais d'entretien. Quand le béton a
la prépondérance,les fonds de pavage peuvent
être consacrés à de nouvelles routes.

Les routes en béton attirent untrafic touris-
tique profitable. * Elles réduisent les frais de
gazoline et d'usure de l’auto et des pneus.

A tout prix préconisez toujours plus de
pavages en béton et des routes pluslarges.

C'est le peu que coûte son entretien qui rendle}
pavage en bétonsi économique,

Canada Cement Company Limited
Edifice Canada Cement Company
Carré Phillips Montréal

Bureaux des ventes à: Montréal Toronto Winnipeg Calgary

LES ROUTES
PERMANENTES
ENBETON
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Ne vous en formalisez pas, chers

lecteurs, malgré toute ma bonne vo-

lonté, il me semble, pour compléter

les quelques données touchant "LE

PAIN BENIT" il me faut aujour-

d'hui y ajouter le present article.

Nous savons n'est-ce pas que LE

PAIN BENIT rappelle aussi les a-

gapes ou repas sacrés qui se faisaient

aux temps apostoliques et que Notre

Seigneur semble avoir voulu inau-

gurer au désert, lorsque, PAR DEUX

FOIS, il multiplia un petit nombre
de pain dont il rassasia d'innombra-

bles multitudes.

CES PAINS, Il avait eu le soin de

les bénir, avant de les faire dis-

tribuer par ses apôtres. On voit, par

la belle prière que le prêtre réci-

te en bénissant le pain quels sont

les effets qu'il est destiné à produi-

re. En effet, nous voyons que l'E-

glise demande comme- effet du pain

bénit sur ceux qui en gouteront LA
SANTE de l’âme et la SANTE DU
CORPS, Les prières de l'Eglise, ob-

tiennent toujours leur efficacité, à
moins que nos miauvaises disposi-

tions n’y mettent obstacle,

“LA SANTE DE L’AME"”:— Le

pain bénit es; un des SACRAMEN-
TAUX, c'est-à-dire, un de ces objets

bénits, dont l’usage EEFACE les

péchés véniels dans l’âme de ceux

qui joignent à la foi en Jésus-Christ,

À la confiance en ses mérites et aux

prières de l'Eglise, les sentiments de

charité et de contrition qui obtien-

nent le pardon des péchés, Or les sa-

cramentaux ont-pour effet de faire

naître dans ceux qui en USENT
RELIGIEUSEMENT, ces disposi-
tions salutaires,

“LA SANTE DU CORPS: — En

effet les écrivains ecclésiastiques

nous racontent UNE FOULE DE

GUERISONS opérées par l’usage du

PAIN BENIT. Je n’en citerai qu'un

exemple tiré de la vie de St-Bernard.

Etant à Sarlat, après avoir prêché

À une grande multitude de peuple,

il bénit une quantité considérable
de PAINS, ainsi qu'il faisait dans

d'autres lieux, Pour montrer la ver-

tu de cette bénédiction, il dit, en é-

levant CES PAINS en Yair, A ceux
qui les avaient |présentés: VOICI

EN QUOI VOUS reconnaîtrez que

la doctrine prêchée par nous est vé-

ritable et que celle des héritiques est

fausse, c'est que les malades qui

goûteront de CES PAINS GUERI-

RONT DE LEURS MALADIES. Sur-
prise étonnante pour tous c’est que

tous les malades qui ont mangé de ce

“PAIN BENIT” furent guéris sur
le champ.

AVEC QUELLES DISPOSITIONS
DEVONS-NOUS LE RECEVOIR?
Avec humilité et charité,

avec “HUMILITE.Si la réception du
pain bénit n'est pas accompagné pour
nous de la réception de l'Eucharistie
si, faute de dispositions requises,
nous nous contentons decette com-
munion symbolique, ah! combien de-
vons-nous gémir de ce que nos pé-
chés, nos mauvaises habitudes, notre
vie peu digne d'un chrétien, tout ce-
la peut-être nous rendre INDIGNE
de dir, avec elle “Oui, i] ne con-
vient pas à un pauvre pécheur com-
me moi de MANGER LE PAIN des
enfants; mais n'est-ce mas déjà une
grande faveur que vous me faites

en permettant que je me nourrisse
DES MIETTES qui tombent de vo-
tre table, à mon Dieu,”
Nous devons enfin le recevoir avec

“CHARITE”, Le pain bénit est un
symbole d'UNION entre les fidèles
Recevoir, manger le pain bénit en-
semble c’est donc se donner un té-
moignage mutuel d'amitié, de fra-
ternité, semblable à celui qui se don-
ne journellement les parents des
amis s’asseyant à la méme ta-
ble, Les tables communes où
s'asseoient en même temps et les
grands et les petits, et les riches et
les pauvres, sont bien rares dans no-
tre siècle, malgré les mots fastueux
et sonores d'égalité, de fraternité,
dont on assourdit nos oreilles. Mais
où existe véritablement CETTE FRA-
TERNITE? C'est dans le temple et
dans le TEMPLE CATHOLIQUE
SEUL, pas ailleurs, Là véritablement
en présence de Dieu, père de tousles
hommes, en présence de Jésus-Christ
notre frère à tous, les rangs sont
confqndus, les conditions de chacun
mélées. UNE SEULE ET MBME
TABLE reçoit tous les convives, la
table eucharistique, Souvenez-vous
que le pain Eucharistique, figuré par
le pain bénit, et pour le chrétien le
gage de la vie éternelle, et ce n'est
qu'après avoir mangé de ce pain ici-

bas, que nous serons admis un jour
à manger le pain qui fera la gloire
et la félicité des élus. . -

Jos. Oscar MORIN, ptre
Ascot Corner, P. Q.

XXX
 
  

Le Liniment Minard est bon pour

Je rhume.
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En Vente Chez |
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Nous devons le recevoir d’abord| .

Rapports Agricoles et
Bulletins Commerciaux

À Banque de Montréal publie périodiquement
au cours de la saison des rapports sur l'état 4

des récoltes canadiennes.

Tous les mois, elle publie un Bulletin
commercial sur la situation économique
du Dominion et des pays où la Banque
à des succursales.

Ces publications sont adressées gratuitement à
tous ceux qui demandent d'inscrire leurs noms
sur nos listes d'expédition. i

BanquedeMontréal
Fondée en 1817

L'actif dépasss $570,000,000

         

 

 

 

 
 

e laissez pas vos
pneus gâter vos

 

ORSQUE vous décidez de faire un voyage, soyez cer-
tain de vos pneus. Vous n'aurez pas de plaisir si

vous craignez que vos pneus éclatent,  Venez nous voir et permettez-nous d'équipper votre
auto de pneus Dominion, Royal Cords ou Royal Masters. J
Ils sont assurément une bonne base pour une vacance
sans trouble.

Nous avons une confiance absolue en ces pneus Do-
minion. Nous les avons surveillés en usage et nous
savons qu’ils vous donneront le millage. : -

Les pneus Royal Cords Dominion sont le standard pac
quoi les pneus sont jugés — les Royal Masters sont dans
une classe par eux-mêmes, Nous avons les pneus Do-
minion dans toutes grandeurs à des prix populaires.

DOMINION TIRE DEPOT
WATERLOO... …Hubert & Jolin

» KNOWLTON. muse1801. W, Crandall
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Dans la verte Erin (SUITE)
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me de terre, C’est ce qui arriva aux
planteurs de Jamestown.

Le tabac fut découvert pour la

première fois en Amérique par deux

marins envoyés per Colomb pour ex-
plorer Vile de Cuba. Ils racontèrent
à leur retour, qu'ils avaient vu des
indigènes envoyer de la fumée par
la bouche et les narines, ce qui sem-
bla au grand navigateur, un fait re
marquable, Il est très probable qu’à
cette époque le cigare n’avait pas
encore été inventée, mais des pipes
de différentes sortes étaient en usa-
ze depuis longtemps parmi les tri-
bus natives dans presque tout le con-
tinent américain. Assez récemment
on a découvert une pipe trèa inté-
Tessante, dans les ruines d’un ancien
temple maya, dans le Yucatan, fa-
briquée en pierre tendre, avec de
demux ornements représentants une
tête de canard.

Pendant longtemps on ne fuma, en
Europe, que dans des pipes qui res-
semblaient beaucoup à celles des In-
diens, c’étaient des pipes courtes, a-
‘vec le tuyau droit et le fourneau plus
‘vaste que celui des pipes de nos
Jours.

Arthur BUDD.
XXX

—L'on trouve souvent dans les In-
des des crabes de deux pieds
long.
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ses, $2,821,945: raising $2,283,087;

254,510,

4 la veille de la guerre, a altiré l’atten-

{ rouses montagnes flottantes, J +s na-

Bj sans succès, L'obus s'enfonce et nr

M très malais: de les disposer sur ces

À blocs escarpés.

M sance marticipe aux frais de ces pa-

 

de

1927, la vente des fruits
suivants au Canada a produit: Frai-

framboises, $1,580,833, pêches, 81,-

À traiers l'actualité
CHASSEURS D'ICEBERGS

La: castrastropha du TITANIC, à

 

tion mond'a'e sur le danger des ice-

hes er Pour espHattra on Ung?

blanc”, les Etats-Unis ont organis®

des patrouilles dans les parages du
Groenland et de Terre-Neuve, Deux

fois par jour, lez patrouilleurs sien

lent, par T, S. In pr es des

lcobergs et la direction qu'i'3 sufvent.

Si leur nombre s'accroît les messa-
ges sont transmis toutes les heures

On à essayé de d'tru*re cez danre

  

vires patrouilleurs les ont canonnées

on n-
il est

provoque aucune -ZCsagT
préciable. Quant aux mines,

 

 

Ajoutont que chaque grande puis-

trouilles pour une some proportion.

née au tonnage de sa marine mar-

chande,

i XXX

| TIMBRES TURCS

  

On sait que Keuma] Pacha a fait

voter une loi imposant l’emploi de ca-

raotères latins à tous les journaux et
imprimés tures, A l'avenir, les timbres

tures porteront denc des légendes

imprimées en caractères latins au

lieu deg caractères arabes, On pro-

cèderait déjà, paraît-il, à la surchar-
ge, en caractères latins, des timbres!
actuellement en cours imprimés ex-

clusivement en arabe,

XXX.

—I1 croft en Australie un arbre
étrange dont le fruit de forme sem--
blable à celle d’un banane, d’un

rouge ardent, rend aveugles ceux

qui le mangent. La cécité est pro-
voquée par. la destruction du nerf
optique et ne peut ee guérir. |

   
  

 

Laissé en héritage à un pauvre garçon, un chat: fit la
fortune de son maître qui avait, sur ses ordres, pris le nom
de Marquis de Carabas.p Il chaussa de hautes bottes et;
s'étant introduit dans le château d'un ogre qus possédait
d'immenses richesses, il persuada ce dernier de se métamor-
phoser en souris, pour exhiber le pouvoir qu'il prétendait
avoir de se changer en toutes espèces d'animaux. Le chat
mangea la souris.

Mattre du château et des richesses de l'ogre, le chat botté
alla au devant du roi qui voulait visiter le château. Charmé
des qualités de son hôte, le roi offrit au marquis de devenir
son gendre et Carabas épousa la fille du voi. Le chat devine
que scigneur et ne courut après les souris que pour3e

aire.

recpastituée lors de la parade de 1a Saint) tie, le AM ;peIe tables. [PirinelyDow
do cineoptgupasomoeBaPlUdimenstraticn, qui dépaucri en éclat tout ce quis h Juul, )

oid Stock ale
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CURMEDIE-VAUDEVILLE

‘en ‘trols actes

par OSCAR SEGUIN

Monibre te l'Association‘ des Auteurs Canadiens, de la
‘Booidté des Auteurs Dramatiques de Paris, France,

‘ét de ‘la “Producers League of America”.

‘Les ‘droits d'auteur ‘pour ‘reproductior. traduction, inter-
‘prétafion ‘et de publication sont réservés.

 

No.

attendez, Ensuité?

LAGRATTE. — D n°Y-a'pas de

justice de mos jours.

FAROUUHARD, — N’insultez pas
‘’la magistrature et surtout ses indis-

‘pensables auxilidgires, comme moi.

LAGRATTE, — Je rétracte.

FAROUCHARD. —Très bienl. ..
Et qu'avez-vous À reproéher à ce

‘pistolet. (Désignant Pistache:)
PISTACHE (froiasé.) — Pistolet!

…… Moi?... Si vous ne permettez

pas l'insulte à la magistrature, je

considère avoir autant de droit au
‘respect, :
FAROUCHARD. — Silencel....

 

« fais attacher. Pistolet est aussi bien

que Pistache. Croyez-vous que

‘imbKbiles qu’ils -comparaissent
vent moi,

dire qu’il faut tout avaler sans se
A défendre.

bonne toile... Rira bien qui rira de
dernier.
PISTACHE (regardant Francine.)

— Mon étoile, 1a voici... Et jo pen.
. se qu’elle ne brille pas beaucoup, en

te moment au fimmament de la bonne

 

§ FAROUCHARD (frappant sur lo! fem
ongaænærmnenenenennnenç£ts
‘16.

FAROUCHARD. — ‘En ce reas-là

Retenez votre langue ou je vous la

je
puisse retenir le nom de tous les,

de-

PISTACHE (à Caluchon.) — Et

CALUCHON (à Pistache,) — Ne
perds pas patience... Ronge ton os

- Il faut avoir confiance en sa

te.) Continuez.

‘LAGRATTE. — Jaccuse Pistache
d’avoir voulu usurper Faffection de
mon épouse.

FRANCINE. — Serait-ce vrai?.….

Qui croire?

PISTACHE (à Francine.) — Je

suis innocent, vous dis-je.
FAROUCHARD. — Silence! .

| ‘entendu,

FAROUCHARD, — Naturelle
|ment!... Naturellement!... Votre

CONSTABLE

Le CONSTABLE (entrant suivi de
Mme Lagratte.) — Voici le témoin,
requis. {
FAROUCHARD, — Approchez ma

dame... Estce vrai ce que votre,
mari vient de déclarer?

Mme LAGRATTE, — Je n'ai rien

mari prétend que Pistache vous à
fait la cour. .

Mme LAGRATTE, — Dans quelle
circonstance? |
FAROUCHARD. — Mais chez M.

Caluchon.
LAGRATTE (3 sa femme.)

Comment!... Tu vas me contred're
lorsque j'ai tout vu.
FAROUCHARD (A Lagratte,) —

Je crois que la jalousie vous aveu-
gle, mon ami.

.PISTACHE (applaudireant.)
Bravol.., Je savais bien qu'on me
M'accorderait raison...
FAROUCHARD (l'interrompant.) LAGRATTE (continuant) — Oui!

«Ma femme est allée chez Caluchon

-ét eo Pistache a voulu l’enjoler....

Voyant qu’elle ne revenait pas, je

suis furtivement entré dans la mai-

Ison et je Vai pris en flagrant délit,

faisant les beaux yeux à ma tendre
moitié...

i FAROUCHARD. — C’est grave.

! faux,
LAGRATTE, — Ma ferme

dans la salle d’entrée. Elle peut venir

‘ici prouver ce que f'avance.
FAROUCHARD (anconstable.)-—

{Faîtes entrer ce témoin important...

} (Le constable disparaît par la droi-
te. )
LAGRATTE. — C’est un sale in-

  

{Pendant que Lagratte parle, Pista-

iche retrousse ses manches, fermant

PISTACHE (protestant.) — C’est tai

est Trois fois. D'abord par curiosité; en-

dividu. Je le connais depuis longtemps |

— Silence!... (A Mme Lagratte,)

‘Vous admettez que votre mari a été
induit en erreur?
Mme LAGRATTE, — Je n'ai ja-

mais été infidèle à mes époux.

FAROUCHARD — A vos époux!...

Combien de fois vous êtes-voug ma-

Tide?
Mme LAGRATTE. — Trois fois,

FAROUCHARD. — Vous'êtes pour
nt jeune.

Mme LAGRATTE. — Oui'.....

suite par goût, et puis par gourman-

Et d'ailleurs. ce n'est pas ave un

vieux merle comme lui que je trom-

perats mon cher Isaac,

FISTACHE, — Elfe n'est pas flat-

tes,

LAGRATTE (satisfait) — Com-

me cela, j'ai mal vu. ., Ah! ma chère

+. Ah! mon Dieul.. . Mon coeur va
éclater... .

FAROUCHARD (regardant la
bombe, vivement,)) — Quoi?... la
bombe va éclater...
CALUCHON (à Farouchard.) —

Vous ave z mal compris, Pistache

 
dise; maïs chaque fois, par amour...
PISTACHE (persif. À part) —

vieux proverbe: "La femme aime
plus d'une fois", serait done vrai.

(Se tirant I'oreille.) Voyons Pistache
Pas de bêtise,

Mme LAGRATTE (continuant)

—Trois mois après mon premier ma-

Pglantine, comme tu me soulages le
coeur...

PAROUCHARD (s'essuyant los
yeux.) Que c’est beau l'amour bien
compris... Sans lui le monde n’exis-
terait point... C'est Ja base du pen-

re humain... (Se remettant.) Ain-

sll... €es deux plaintes sont nulles
(Faisant aigne à M. et Mme Lagratte
de s'éloigner.) Vous pouvez vous re-
tirer maintenant,

LAGRATTE. — Três bien!., . Son
Honneur. (1 sort par le fond, suivi
de Mme Lagratte.)

FAROUCHARD (à part.) — Hum!
.. Hum!.., Il m'a appelé: Son Hon-
neur!...
CALYICIION of Pietache (se pré-

parant à sortir avec M. et Mme La-

gratte. Ensemble.) Bonjour, Son
Honneur!. ..

FAROUCHARD. — Pas si vite!, ..

Attendez. Mon Honneur a encore be-

soin de vous, comme témoins tris

très importants dans l'enquête privée

que je suis à faire présentement,

SCENE VII
,

Les MEMES, moins LAGRATTE et

sa femme

CALUCHON (revenant,) — Sui-
vez la prodidure r‘gulière.

FAROUCHARD, — C'est Ja procé-

dure Farouchard. Quand ma petite:

enquête sera complétée, nous suivrons
la procédure régulière,

PISTACHE (revenant) C’est en-

nuyeux.
FAROUCHARD. —

(Prenant la lettre.
Continuons.

A Escrodi.)
riage, mon cher Antoine est mort de C'est bien vous qui avez écrit cette

les poings, se prépare à frapper.) set,

parle de son coeur.
FARQUCHARD (rassuré) —

Tant mieux!... (A Francine.) A-
lors, vous niez être la fiancée d'Es-
erodi?
FRANCINE. — Oui.
FAROUCHARD, — Niez-voug ce

qu’il y a d'écrit sur cetle lettre?
FRANCINE. — Je n'ai lu qu'une

partie.

la lire. (lisant, pendant que Pista-
la ire. (Lisant, pendant que Pista-
che est attentif e à fait des signes
d'impatience.)

“Mademoiselle,

“Permetdez-moi de dérober
“quelques-uns de vos instents pré-
"ecleux pour vous parler A coeur ou-
“vert, Je suis épris de vous et n'ose
“le dire de vive voix. C'est pourquoi
“j'ai recours à la plume afin de sup
“pléer à la gêne qui me subjuge
“quand je-vous vois, et m'empéche

“de vous divulguer mes sentiments

“à votre égard et les pensées subli-

“mes qui m'obsàdent en votre pré-
jzence... Ces nobles pensées, ces gé-
' “nercux sentiments qui ont besoin

“de s'épancher avant de s’étioler et

“devenir à jamais frivoles dans quel

‘réservoir me faut-il les déposer pour

| “que mon inqulétlude s0:f dissipée tou
“te entière.….

PISTACHE (à part.) — H me

semble avoir déjà entendre pareille

delaration d'amour!. ..
| FARQUCHARD (continuant.) —
“Je vous aime tant que je profite de

occasion pour vous le dire...

PISTACHE (à part.) — J'ai pour

tant souvenance que Francine m'en
a dit autant.

  

fortune, te)

J'ai remarqué qu'il faisait aussi la
cour A cette jeune file, (Désignant

Francine. Pistache est empêché de
frapper par l'entrée de Mme Lagrat

SCENE V1

 

la grippe espagnole, Le deuxième

s’est fait tuer dans un accident d'au-
to, après trois ans de ménage.

FAROUCHARD. — Et c'est par
“ gourmandise que vous avez marié M tre fiancée?

, Lagratte.
Mme LAGRATTE. — Vous avez

bureau.) — Silencel... (A Lagrat- Les MEMES, Mme LAGRATTE et ledit juste. (Désignant Pistache,) -—

lettre à mademoisele Francine? FAROUCHARD (continuant.) —

ESCRODI, — Ouil... Pour la ral-| “Il y a longtemps que je vous ado-
son donnée tantôt Te...

FAROUCHARD. — Alors c'est vo-| PISTACHE (a part.) — Ah! c'est
trop fort. Je crois entendre made-

FRANCINE. — Moil... Ia fiancée moiselle Francine.
de cet homme? FAROUCHARD (continuant.) —

PISTACHE(à Francine.) — Vous! “Chaque matin je vous vois entrer au

  

bureau. Sur la rue, lorsque je vous
rencontre j'admire votre démarche
altidre. . .

PISTACHE (se balangant, A part,
révant) — Ma démarche altidre...
Souvenir d’un jour... Comme les
amoureux emploient les mêmes tere
mes,
FAROUCHARD (continuant.) —

“Vous êtes à l'âge d'apprécier l'a-
mour sincère...
PISTACHE(à part, même jeu.)—

Absolument identique aux avoux de
ma belle Francine,
FAROUCHARD (continuant.) —

“C’est pour cette raison que je n’hé-
site pas à vous faire cette déclara-
tion.

A Suivre

“Un Million pour un Casse-Tite"

est en vente à nos bureaux,

28 sous Pexemplaire ou 28 sous

franco.

 

LE PROGRES ADOUCIT LES
MOEURS
 

Jadis, up Club d'Automobilistes,
le Club des Cent, avait voulu obvier

aux accidents promis par la fréné-

sie (frmésie ne dérive pas de

“frein’’) des chauffeurs en créant un

ensigne: l’étoile bleue.

Sur la voiture conduite par un

mécanicien honnête, une étoile bleue

portant le mot: “Courtoisic”, eût é-

té peinte. Les adhérents dovaient si-

gner une déclaration dont voici quel-

ques formules entra vingt autres,
“Je ne double jamais une voitu-

re dans un virage, la politesse est

mère de sûreté”.
“Parce que je roule en auto, je

ne me considère pas comme le dieu

de la po ussière,

‘Tout le monde a droit à la rou-
te, même les veaux."

Je ne dis jamais:

“Je suis allé de Québec à Mon-
tréal en six heures!”
“Un tel language signifie seule-

ment qu'on a une forte voiture, qu’on

est un mauvais citoyen et un homme

nuisible.”
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AVIS DE VENTE
CANADA

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT D'IBERVILLE
AVIS PUBLIC est par le présent

donné que les TERRES ET HERI-
TAGESsous mentionnés ont été sai-
sis et seront vendus aux temps et
lieux respoctifs, te) que mentionné
plus bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS
COUR SUPERIEURE

No. 1540
EDMOND GOYETTE, cultivateur,
de la paroisse de St Athanase, dis
triet d’Iberville,

Demandeur

Cinquième Excursion
A TRAVERS LE CANADA

AVEC

L'UNIVERSITE DE MONTREAL
DU 6 AU 27 JUILLET 1929

Direction personnelle de
M. HENRY LAUREYS

Directeur do l'Ecole des Hautes
Etudes Commerciales

 

 

PAR TRAIN DE LUXE
Pacifique Canadien
 

Un voyage de vacances instructif
er agréable, organisé pour facili-
ter aux Canadiens la visite de
leur pays, de ses villes, de ses
industries et de ses sites pitto-

resques,

LES GRANDS LACS .
LES PRAIRIES

LES ROCHEUSES
LA COTE DU PACIFIQUE

-VS-

ANTONIO ROY, de la cité de Saint-
Jan, district d'Iborville,

Déftendeur
Comme appartenant au défendeur:
Un lot de torre sitwé dans la pa.

roisse de Ste-Sabine, district de Bed-
ford, connu et désigné comme étant
le lot numéro 1432 du cadastre offi-
cie] du canton de Standbridge, dis-
trict de Bedford — avec maison et

 

 

autres bâtisses y érigées. de MONTREAL
Pour être vendu à la porte de ]'£- $365.00 tous frais

glise paroissiale de la paroisse de Ste compris
 Sabine, district de Bedford, le VINGT

TROISIEME jour de MAI 1929, à
DIX heures de l'avant-midi,

Le shérif,
C. B- JAMESON.

Bureau du shérif,
Sweetsburg, Qué, le 16 avril 1929.

Pour renseignements complets
s'adresser à tout agent du

PACIFIQUE
CANADIEN 

 

 
 

Tel. Bell 243.

HENRI LAPORTE
MARCHAND — TAILLEUR

MERCERIES

HABITS ET PALETOTS FAITS SUR MESURE.
REPARAGE NETTOYAGE PRESSAGE

SATISFACTION GARANTIE

EN FACE DU THEATRE STARLAND

WATERLOO, P. Qui,

 

 

TEL, No, 14.

N. 0. ROCKWELL
Embaumeur et Directeur de

Funérailles

BUREAU RUE FOSTER

NOUVELLE LIGNE COMPLETE||
DE CHAUSSURES POUR
HOMMES et ENFANTS

C. A. Cloutier

  

 

a SELLIER
Attention toute particulière don-

née au soin et au transpo
des corps. SPECIALITE:
WATERLOO VALISES DE TOUTES SORTES

Réparation de Harnais ot de
TEL. No. 10 Chaussures.

JOHN J. PATERSON , — ;
Electricien Rue Prineipale WATERLOO

Installation de lumière et de .
pouvoir.

 

Réparages — Fixtures.

Voisin du Magasin Henry Bird.

WATERLOO

 

R. Fred. Shaw
ASSURANCE GENERALE

WATERLOO,Qué.

Tous genres d'assurances aux taux
les plus bas,

  

EUGENE MORIN
Taille,   
 

 

Habit faits sr ‘commande.

Réparage—Nettoyage—Pressage Pour vos Jambons
Cette année, comme par le passé

procurez-vous chez

Alfred Côté
BOUCHER

Au 2ème étage du magasin

CLEMENT & FRERE

Dans le local autrefois occupé par

8. J, Bloomberg,

 

 

WATER WATERLOO, P. Q,

Un jambon délicieux, frais fumé et
TEL. No. 174. garanti préparé par nous.

_——————————

 

Téléphone 194

Chinese Cafe
GEE SAM,Propriétaire.

Casavant & Tanguay
Bouchers et épiciers.

Spécialités:- Poisson et Légumes,
Viandes fraiches et épiceries de

choix,

Les commandes par téléphone
reçoivent

|

particulièrement
notre attention.

Repas à toutes heures,

Rue Principale WATERLOO

 

WATERLOO

 

TEL. 123 W.
N'oubliez pas, messieurs, que je
défie qui que ce soit pour donner

MEILLEUR SERVICE ET
SATISFACTION

sur réparations de HARNAIS de
CHAUSSURES, BICYCLES ET
COUVETURES D'AUTOMOBILE.

L. J. FOURNIER, Waterloo, Que

Théo. Dupaul
Directeur de Funérailles

EMBAUMEUR
Chambre mortuaire, Corbillards

auto et à chevaux.
Fleurs pour toutes les occasions

Tel, No. 247w. WATERLOO,
re 
€ 4

Vos pieds vous font ils souffrir?

Un bain de pieds à l’eau chau-
de avee friction au Liniment Mi.
nard, apportera un soulagement
immédiat.

Garage Casavant
Toujours en magasin, -pneu:

“FIRESTONE”et “GOODYEAR".
—
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NOS COURRIERS    
 

SAINTE-ANNE-DE-STUKELY

BELLE REUNION DE FAMILLE

 

 

Récemment M, et Mme Achille La-

grandeur nvaient le bonheur de réu-
nir sous le toit paternel la pluprat

de leurs enfants, leurs sept fils é-

taient présents M Etienne ,de Cow-

ansville, M et Mme Eldége Lagran-

deur de Sherbrooke, M M Paul, Ger-
main et Théodore, de Waterloo, M.

M, M. Ligori et Bernadin de cette

Inst, et Gertrude de cette paroisse

M, et Mme Bazinet (Graziella) de

tous leurs invités à bras ouverts et
Ton l'on s'amusa ferme et à qui mi-

‘eux mieux.
[11]

Vendredi Ie 3 avril, M. et Mme A-
zenar Bachand donnaient une soirée
à l'occasion dudépary de Mme Babin
pour New-York, Etaientpitésents: M.
et Mme Félix Thurier, M. et Mme
Alfred Beauregard et leurs enfants,
M. Pierre Casavant, Mlle Jeannette
Allaire, M. Jean Allaire, Mlle Claire
Allaire Mlle Cécile Prud’homme, M.
René Thurier, M, Armand Bachand.
Le gaieté ne manqua pas. Tous s'a-
musèrent bien. Un délicieux réveillon
fut servi à l’issue de la soirée; Un en-
trainjoyeux a régné durant toute la
veillée qui se prolongea assez tard.
Chacun s’en retourna à son foyer en-
Portant un chaleureux souvenir de
cette belle soirée remerciant M. et
Mme Bachand du bon acceuil avec
lequel ils reçurent tous leurs invités
et souhaitant à Mme Babin un her-
Teux voyage tout en lui faisant pro-
mettre de revenir bientôt dans no-
tre petite paroisse.

.…..

Nous apprenons avec peine que M.
Isaï Dubois est retenu à sa chambre
Par ung assez grave maladie; nous
faisons des voeux, pour un prompt
rétablissement et une entière guéri-
som.

soe

M. Pierre Hamel, de Lewrencevil-
le, qui était en visite depuis quelques
mois chez ses enfants, à West Warren
Mass., est revenu. Il visitait dernië-
rement sa nièce, Mme Alcide Robert
de cette paroisse, sa soeur Mme Da-

|| mase Poirier, de Waterloo ainsi que
ses nièces Mles Genmaine Poirier,
Albia Hudon, Mme W. Smith (Albi-
na), tous de Waterloo,

se

Mlle Cécile Pincinec, de Waterloo,
visite actuellement sa famille,

"ee

M. Alfred Beauregard, marchand,
accompagné de M. Ernest Allaire
étaient à Waterloo, par affaires, au
cours de la semaine dernière.

are

Mlle Maria Maillé est partie pour

ot Mme Jean-Maurice Lagrandeur

paroisse, de leurs sept filles, trois
étaient présentes, Mlle, Marie-Ange

Waterloo.—M. et Mme A. Lagran-
deur toujours si affables regurent

son oncle, M. Ovily Beauregard de-
puis une quinzaine de jours est re-
tournée dans sa famile,

ves v

Nous sommes pelnés d'apprendre
le décès de M, Armand Marquette sur
venu à Woonsocket, R. I, le ler
avril après une bien longue maladic
soufferte avec résignation; il était
le fils de M. Hilaire Marquette et de
Joséphine Lagrandeur, autrefois de
cette paroisse. La mort coffe terrible
nioissonneuse ne s'est pas contenté
d'une victime dans la famille Mar-
quette, voici que le 29 du même mois
elle fauchait de son bras terrible le
chef de la famille, M. Odilon Mar-
quette à l’âge de soixante ans, Les
funérailles du père et du fils ont eu
lieu 2 Woonsocket,

meuré dans notre paroisse pendant
plusieurs années étaient mwantageu-
sement connus parmi notre populh-|
tion. Mme Marquette est la soeur
de, M, Lagrandeur, de Mme Eugène
Brouilette #t de feu Mme Venance
Brien tous de notre paroisse,
Aux familles en deuil nous réité-

rons nos plus vives sympathies et
sur les tombes des regrettés dispa-
Tus nous d'éposons f'assjrance (de
nos profonds regrets,

es

M. Arthur Beauregard était en
promenade à Montréal au cours de
la semaine.

 XXX——

Lawrenceville

Nous souhaitons la bienvenue à
M. et Mme Napoléon Benoit qui

sont revenus demeurer parmi nous

M. Benoit remplacera M. Coté, bar-
bier, qui nous a quittés, ces jours

derniers pour Drummondville.

 

Chez M, Origine Bienvenu ont

eut la douleur de perdre leur bébé

âgé de 16 mois, Deux autres de
leurs enfants sont actuellement dan-
geureusement malades. À cette fa-
aille si cruellemen: éprouvée vont
nos vives sympathie,

oo.

Mme P. Blanchard, de l'Enfant-

Jésus, était de passage ici, ces jours

| derniers visitant des amis,
wee

MM. Georges Monast, Napoléon

Benoit et Frank Guilmain sont al-
lés à Valcourt par affaires récem-

ment.
oes

M. Thomas Fortier, de Sherbrooke
accompagné de Mme Vézim ainsi

que Mme Bourque de Manchester, N-

H. ont visité chez M, Alvarès Monast
dimanche dernier.

XXX   
RECOUVRE LA SANTE
 

Mme F. Mueller de Baraboo, Wis.,

écrit: ‘Pendant des années j'ai été

æccablée de fatigue. J'étais faible,

M. et Mme Marquette qui ont! de-|

AYOCATS
GIROUX & DELANEY

AVOCATS
L A. Giroux, C.R. — P. E. Delaney,

SWEETSBURG, GRANBY,
eee

eee:

NOTAIRES
R..R. BACHAND

Notaire,

; Waterloo, P.Q.

Bureau: au dessus du magasin CK-
ment & Frère.

eteee

core

eerste.

A. BOULAY

Notaire,

Suecesssur de Jodoin & Boulay

Waterloo, P.Q.

ep

ve

——

! M. Léon Desrochers ingénieur CI-
(VIF et Arpenteur-Géomètre provincial
de Waterloo désire annoncer à ses
clients qu'il est devenu propriétaire
du greffe del’arpenteur A. W. Mit-
choll qui pratiqua sa profession
à Granby pendant plusieurs années.

M. Desrochers, possède aussi co-
pie de l’index authentique des pro-

eès-verbeanx de tous les arpenteurs
qui ont pratiqué dans le District de
Bedford depuis 1884.

CARTES PROFESSIONNELLES Er D'AFFAIRE

 

DENTISTES
Rue Principals Téléphone Bol

Dr C.-E. BEAULIEU
Successeur du Dr H. Fréchette

DENTISTE

GRANBY, Qué,

SPECIALITE
Dentiers en Or, Aluminium

ot Caoutchens
Ponts en Oz

 

"Tel. Résidence No. 232 »

Or, J, E. EBERT
CHIRURGIEN.DENTISTE

Ta.221. Vato. Un,
Plione 159

Dr -A. TRUDEAU
Extinterne des hôpitaux de Paris

des oreilleset de la gor, du nez

Maladies des yeux,
104 rowKing ouest SHERBROOKE, Qué,

 ————————

Bureau: chez:

R R;.BACHAND, N.P.

 

ELISEE GAUDEF LL.L!
AVOCAT ET PROCUREUR

‘ WATERLOO, Qué.

 

——

    Tel. Burean No, 161
Tell Residence No. 47

W@uGu@ng Gn

 

&
r -

| 271 nue Ste-Catherine Est.

Tel. Lancaster 7070. ;

Optométrites-Onticiens à l’Hôtel-Dieu. .

 

Ancien No. 207

Salons privés pour l’ajustement des yeux artificiels.
Nous n'avons pas de représentants et nous prions nos lecteurs et cli-

ents de.se méfier des charlatants qui se font:una réelame de notre noi
 

 

 

pre
J-U. POIRIER cv. a.

COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Vérification, Organisation de comptabilités, commerciales,

BE

une promenade de quelques jours à passais des nuits sans sommeil et me
Granby, où elle visitera sa SOEUF, sentais à peine la force de_m'oceu-

“|de de cartes de ‘‘cinq-cent” fut jouée

avec entrain et l'on s’amusa fort|

Mme J. Perras.
ore

Mme Joseph Robort accompagné
de son fils ont passé quelques jours

à East Farnham récemment ‘chez M.

Alphonse Lemay. Mme Robert ot
Mme Lemay sont les deux soeurs, ‘

“es

Au cours de In semaine dernière

M. et Mmg Joseph Rober; visitaient

M. et Mme Charles Royer,de Waterloo!

Mme Robert et Mme Royer sont les
deux socurs.

oo

Dimanche le 5 Mai, M, et Mme Jo-

seph Robert recevaient M. et Mme

Alphonse Royer, Après un délicieux

repas servi aux inviflés, une partie

tard; chez M. Royer sont retour-

nés très enchantés de leur agréa-

ble promenade,
"es

était dans notre paroisse, ces jours

derniers,
ee .

M, Dalpé, de Watenloo, était dans

notre localits par affaires, ces jours

derniers, ‘
cos

M. Raymond Allain, de Bury, Vt.,

visite actuellement son père ot sa

mère, M. et Mme Georges Allain. “
we .

M. Raoul Déragon, de Waterloo,"

[per de ma maison. J'allais d’un doc-
lteur à un autre mais aucun n'était
à même de m'aider. Après un traite-

ment prolongé avec le Novoro du Dr

Pierre, j'ai recouvré complètement

la santé”. Cette remarquable médeci-

industrielles et municipales,

APECIALITE: — VERIFICATION DE: LIVRES DE MUNICI-
Te PALITES ET COMMISSIONS SCOLAIRES.

Etablissement de prix de revient.

DomyN.P. WATERLOO,P.Q. J
— —
 

 

Ne herbeuse régularise le procédé di-
 

*gestif, facilite l‘assimiilation des élé-

ments vitaux tout en fortifiant le

sang et en créant de nouveaux tis-j

sus et cellules, Des agents locaux spé-

cialement désignés par le Dr Peter

Fehrney & Sons Co., de Chicago, TIl.,

fournissent directement ce remède au
public. Ce n'est pas un article de

‘droguistes, -
Livré exempt de douane au Canada.

——XXX. 

PENSEES
 

—Dieu qui s’est repenti d'avoir
fait l’homme, ne s’est jamais repen-

ti fd’avoir fait la femme.‘
È Malherbe. *

...

” ==IL y a de la femme dans tout ce
PE plaît .

—Tout est femme ‘dansce qu’on
se

Dupaty.
..

La Mettre.
. M. et Mre Henri Allain, de St-

Jean d'Iberville, accompagnés de

Mlle Jeanson de Lawrenceville, é- “Plate Glass” pour automobiles,
coupée de toute grandeur, sur

commande,
—

y

LINIMENT   

 

Service ‘de chomin, jour: et nuit,

 

  
 

Tel. No, 42 W.

 

Rue Main

 

“Il y a uny femme à l’origine de
toutes les grandes choses.

} Lamartine.
’ 

taient dans notre paroisse, dimanche

le 5 mai. - .
ot +

“ :

M. et MmeA. Beauregard, de
South Stukely, visitalent des paresits]l
lei 1e 6 mal,"
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Sams la ferme, Tthomme serait

do, grossier, et jl ignorerakt ia gra.
ve qui n'est que le'sourire de la

  

Demandez notre Liste de Prix

Pour Tole “PERFECTION”
En longueur de 2 pieds à 10

pieds

No.l Qualité, par carré

 

 

 

Coffre Ondulé..... . $ aces

+

 

  «6 Dees
12 pces

Coffre du Bout...

Dripe ondulée
 

 

 

es Rondelles en Plomb........

1%, 1%,
2, 2

 

Clou Plombé....
 

Sailiyy deCoté. ...... 4x6

Coffre pour Comble..8 x 8
Français

Clou Galvanisé ..

Ventillateurs sur Base

  
 

S'ADRESSER A -° * 
 

Chateaubriand. S. LEBRUN,    
* 4 41e fempie bat chetdomo

Mile =Papas, 55 South \e Lo
Soeà taitenpromenadeun

los temps. ]Torah.  

MANUFACTURIER
WATERLOO:  
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PAR-DEVANT NOTAIRE
prt 

Par-devant Maitre Amour, notaire aupays bleu,
Ont comparu, suivant usage dudit lieu,
Sieur Jehan du Mdulin, écolier en Sorbonne,
Très assuré docteur ès-faculté; mignonne
Et gente demoiselle Agnès de Poussepain, ;
De bonne vie et moeurs, mais sans métier certain,
Lesquels ont déclaré, par volonté commune
Unir pour un printemps leurs biens et fortune
Dont l’inventaire suit, pour nous dûment dressé,
A savoir: Un logis quelque peu lambrissé,
Immédiatement sous les tuiles faitières,
Avec vue alentour sur toutes les goutières;
Avectable boîteuse et tout ce qui s'ensuit; .
Unlit et tout ce qu’il faut pour peu dormir la nuit;
Un éclat de miroir cloué sur la muraille;
Un tableau figurant une antique bataille;
Un flacon, au long col, coiffé d’un éteignoir,
Bouteille le matin et chandelle le soir ;
Quelque choseayant l’air d’une bibliothèque,
Etdifférents objets sans valeur intrinsèque,
Le tout constituantl'avoir particulier .
Dudit Sieur Dumoulin en tant que mobilier.
La demoiselle Agnès, en ce qui la regarde,
Apporte les trésors de sa beauté mignarde,
Le gentil capital de ses dix-huit printemps,
Et le rire éternel de ses trente deux dents;
Item, de longs cheveux couleur de grain d'avoine,
Des yeux de velours noir à damnerSaint-Antoine:
Le reste nous passons sous silence au dit acte.
Interrogés tous deux quand à la somme exacte
Des apports pécuniaires de chaque contractant,
Ontdéclaré ne pas avoir un sou comptant
En dehors de chateaux sis en pays d’Espagne,
Et d’espoirs fondés sur un oncle de Bretagne,
Lors avons demandé promesse aux deux conjoints
De suivre, respecter, observer en tous points
Les saints commandements de la loi naturelle,
Concernant les devoirs d'une foi mutuelle,
Tels que fidélité, bons soins, et cœtera
Et de s'aimer autant que faire se pourra.
Tous deux nous répondant de manière conforme,
Les avons déclarés unis, sans autre forme,
Et les avons requis, en vertu de la loi,
À signer en cet acte, afin de faire foi,
Ledit Sieur du Moulin a posé son paraphe;
Et mademoiselle Agnès,

4, Qu'en matière d'amour,
Approuvé d’une croix et scellé d'un baiser,
Ce contrat fut déniché au bureau et envoyé au “Quartier

\ Latin” par T. O.

moins forte en ortographe
à, pour l’égaliser,

 
 

L'ENCRE CHEZ LES ANCIENS
 

T est à peu près certain que les
Chinois employaient déjà trois mille
818 avant notre ère, une encre compo
sée de noir de fumée et d’eau de
colle, car un vieux manuserit du 270

+ siècle relate déjà cette formule, Les
Grecs et les Romains employaient
selon Pline, un mélange de suie et
de gomme comme matière colorante
de leurs encres, mais l’on fit aussi u--
sage à Rome du liquide noir des
“selches” que ces molluques repet-
tent à volonté, qui obscureit l’eau
autour d'elles et qui permet d’échap-
Per À leurs ennemis. C’est le Sépia
que l'on emploie encore de nos jours
t qui sert pour1, dessin au lavos.

Quelques historiens prétendent que
Jes Romains connaissaient la fabrica-
tion de l'encre avec la” noix de galle

19

La semaine prochaine nous publierons
es Entêtes de nos Rôles et

nous donneronsle détail avec les prix,

L'Imp de Formules Légales Ltée.
~~ Waterloo, Qué.

le facsimilé

et le vitriol de fer, mais l'usage cou-
rant de cette encre, semblable à cel-
le que nous employons aujourd’hui,

ne date que du neuvième siècle. Les

moines du Moyen Age, surtout les

Bénédicting et les Chartreux, excel-

laient dens l'art de fabriquer leurs
encres. Celles-ci contenaient non eeu-
lement de la noix de galls t du vi-

triol, mais aussi du vin riche en tanin,

À côté de l'encre noire, les anciens
employaient aussi beaucoup l'encre,

rouge pour embellir leurs manuscrits

et pour en écrire les titres ou cer-

tains mots, Notre terme “rubrique”

en est uns preuve; c'est un dérivatif
de “mbrum” qui, en latin, signifie
“rouge”. Déjà les anciens Egyptiens
firent grand emploi de l'encre rouge
mais c’est surtout l'encre pourpre et
sacre des empereurs d'Orient qui a juoé un grand rôle, Les seigneurs de

k
-EST L'ANNÉE DU .

ROLE

(Evaluatio
GENERAL
Préparez-vous en conséquence.

Byzance signaient leurs nactes avee

elle et la conservaient avec la plus

grande précaution. Il était du reste
défendu, sous peine de mort, d'avoir

en possession cette encre aacrée ou de

chercher à en obtenir de Vofficier

auquel le dépôt était confié. Au dé-
but cette encre impériale contenait
de la vraie pourpre, c’est-à-dire la
matière colorante de deux molusques

du genre “murex” que l’on pêchait

sur les côtes du Péloponèse et de In

Phénécie, Mais, avec In décadence de

l’empire d‘Orient, la pourpre, qui se

vendait presque au poids de J'or, fut

remplacée par le cinabre, le sulfure

rouge nature] de mercure.

C’est aussi de Byzance que les en-

eres d'or et d'argent prirent leur es-

sor, Nous y rencontrons de vieux ma-

nuscrits entièrement écrits avec elles
ou, alternativement, avec l'une et

l’autre, tels que l‘évangile écrit par

Théodose III, € mpereur bysantin, qui

abdiqua en 717, pour se retirer dans
un monastère à Ephèse,

Oharlemagne introduisit art d%-

crire en lettres d’or en France; nous

possédons entre autres un manuscrit

biblique de cette époque où le nom

de Jésus est toujours écrit en lettres

dorées. Vers le XIIIe siècle, cette

sorte d'écriture devient de plus en

plus rare, pour cesser cent nns plus
tard. Tout au plus s'en servait-on

pour les titres ou les majuscules, À

partir de ce moment, l'encre à base de

noix de galle et de fer fut employée
communément. Ce n’est que vers 1880

Qu’apparaissent les encres fabriquées

4 Taide de couleurs d'aniline, Ces

dernières ne valent de longtemps pas

Tencre qu'employaient nos ancétres

pour leurs manuscrits; mais eles ont

deux avantages qui, de nos jours, ont

une grande importance: olles sont

peu coûteuses et donnent d’excellen-
tes copies,

Pour terminer donnons ici une for-

mule d'encre bon marché, et qui n'o-

xyde pas ou peu les plumes, ce qui

est avantageux: Chez un marchand

de couleurs ou chez un pharmacien,
demandez 5 grammes de bleu de mé-

thylène que vous faites dissoudre dans

un litre e; demi d'eau bouillante, Ce
qui vous représente de quoi remplir

deux bouteilles du genre dit “borde-

laise”... Bouchez soigneusement, a- .

gitez ct tenir & Vabri de la lumière. Ce “34
produit convient admirablement aux

stylos, et donne un produit très

limpide d'un beau bleu, | 

 

AY moment où nous pensons que notre stock
d’Autos Usagés diminue . . il nous en arrive

un autre lot, pris en échange sur les livraisons du
Printemps du Chevrolet par Excellence. Et ils sont
certainement les plus beaux, le groupe le plus
élégantd'autos usagés qu’on ne voit pas tousles jours.
Mais . . si bons soient-ils . . ils doivent partir. Et
lorsque vous regardez les voitures et que vous voyez
les prix, vous réalisez qu'ils partiront rapidement,

Venez ce soir. Ou dès que vous le pourrez. Cette
chance d’épargner des dollars sur une VRAIE
BONNE voiture est trop extraordinaire pour la

manquer. UC-11-5-299F

Nous avons plusieurs machines FORD et
CHEVRELET, usagées, mais en parfaite

condition. Aubaine pour prompt acheteur

+ Miller & Norris agents Waterloo
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Dans la Verte Erin
La Pomme de Terre—Le Tabac

 

L'irlande, la plus occidentale des
Îles Britanniques, située À l'ouest de

l'Angleterre, dont elle est séparée par

la merd'Irlande,est entourée de tous

côtés par la mer, réchauffée par le
Gulf Streamet jouit d’un climat ma-
ritime. La neige es, rare; l'hiver à

Valencia, est presque aussi doux qu'à

Nice. La disposition de la petite pro-
priété, la sévérité des évictions et
le dégoût bien naturel des tenanciers
ont affaibli a production agricole,
celle surtout des céréales, au point de
donner lieu à de terribles famines
(1846, 1848, 181); la pomme de
terre est devenue la plante d’alimen-
tation par excellence des Irlandais.

LA POMME DE TERRE

Le tubercule précieux a eu, en Îr-
lande, une histoire aussi étrange que
tragique. I à donné l'abondance et
il a provoqué des famines terribles,
On sait que la pomme de terre eat
originaire d'Amérique du Sud. Ce-
Pendant, dans quelques régions du
nord du continent, elle était cultivée
bien que totalement inconnue au
Mexique. Son Heu d'origine exact est
le Pérou, où l'on trouvait ce tuberen-
Je en grande abondance, et de là il a-
vait rayonné sur presque tout le res.
te du continent.

Ce fut en 1597 que la pomme de
terre arriva en Angleterre, après a-
voir passé par ce qui est aujourd'hui
le Caroline. Ce furent des membres
de l'expédition que Sir Walker Ra-
leigh avaiery installés dans les colo-
nies du Nouveau-Monde qui rappor-
tèrent avec eux la pomme de terre
et la firent connaître ainsi aux An-
slais, La première plantation fut fai-
te dans les domaines de Sir Walter
Qui possédait des terres près de Cork
non loin du Château célèbre de Blar-
ney .

Mais, de leur côté, les Espagnols
avaient découvert la pomme de ter.
re près de Quito et l'avaient fait
connaître en Espagne. On pourrait
supposer qu’un pareil aliment serait
bien reçu en Europe, à une époqueoù les famines étaient fréquentes, Nl
en alla tout autrement: Le Pape et
VEglise ne furent pas favorables à
son usage, et pendant Un siècle etdemi, on n’en entendit plus parler, Laraison de cette politique alimentairevient de ce que l'on croyait In pom-
me deterre un aliment dangereux et
donnant Ia lèpre, I faut reconnaître
que les craintes de PEglise étaient
parfaitement justifiées, car bien designorant étaient disposés à accepter
<omme d’excelentes choses des pro-
duits nouveaux d'Amérique,et j estTeconnu que certains soi-disant aliments furent abandonnés en raison
de leur nocivité.

—

PURITANISME

Les préjugés contre la pomme de
terre ne disparurent en France qu’à-
Près un bal à ls Cour où le roi Louis
XVI et la reine décidèrent de porter
fleurs de ce tubercule. Mais en An-
gloterre, les Puritains conservèrent

 

Rafraîchissez
ce pneu!

L première fois que vous
aures un éclatement, ne

mettes pas ce pneu au rebut,
C'est un fait avéré qu’une ré-
paration le rafraichira pour

! compléter le roulage que vous
aves droit d’en ntiendre. La
dépense sera loin de ce que
vous vous imaginez.

Nous réparons les grandeurs
* ballon et haute pression avec

un équipement tout à fait
; moderne. La Méthode de Fa-
|  brication Goodyear et le Ma-

sériel Goodyear garantissent
* wun bon travail,

Apportez-nous votre pneu
avarié, et c’est ce que nous
vous prouverons,

GARAGE COMEAU

Rue Principale

GRANBY, P. Q.

3 Tel, 248

—————

Le Trousse de Réparations de Chambro’à Ale
Goodyear 6e charge des cas d'urgence eut la
vouté. Nous pouvons vous épargner le prix
d'une pouvalle enveloppe, ainsi que beaucoup
dé tempe et d'enoul. En crois grandeur

différenter—et i bas prix.
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longtemps une sainte horreur de cet

aliment sous prétexte qu’il n'était

pas mentionné dans la Bible. Il était
cultivé depuis un siècle entier en

-| Irlande lorsque les Ecossais se dé-

cidèrent, eux aussi, à en faire usa-
æc. Le fait est constaté qu’en 1701,

la duchesse de Buccleuch acheta un

quart de boisseau de pommes de ter-

re pour deux shillings et six pence,

mais que les pommes de terre ne fi-
gurèrent sur les marchés que qua-

rante ans plus tard en Ecosse.

Entre temps, la culture.de la pom-
me de terre s'était rapidement dé-

veloppée en Irlande, ct la population

considérait ce tubercule comme étant
de la plus haute importance pour sn

nourriture, La production était telle-

ment considérable que le travail d'un

hommesuffisait pour nourri quarante

personnes. À l'époque, on ne songeait

nullement à faire Ja récolte et à ln

mettre en stock. On n'arrachait la

.| Pomme de terre qu’au fur et à mesu-
re des besoins. Ce fue une grave er-
reurs, qui tourna au tragique. En

1739 survint un hiver extraordinaire.

ment froid. Le sol fut gelé jusqu’à
une grande profondeur et en cons:-

quence, la pomme de terre, qui for-

mait In majeure partie des récoltes
et de l'alimentation, fut brûlée par
le froid et rendue cemplètement uni-
tilisable Il s’ensuivit une effroyable
famine, et l'on compte qu’un cinquiè-
me de la population de l’île périt
de la famine ou des maladies cau-
sées par une mawvaise alimentation.

Les Irlandais avait appris À leurs
dépens quelle importance avait pour
eux la pomme de terre et {ls la ré-
coltèrent depuis cette époque, En
Un temps extrêmement court, Ia po-
Pulation avait comblé ses vides, A-
vec les récoltes de pommes de terre,
et de la nourriture abondante, il sem-
blait ne plus y avoir de limites à la
naissance des enfants. En 18 ans, de
1785 & 1803, la population de I'Ir-
lande doubla Presque.

LES MAUVAISES RECOLTES

‘
11 eemblait donc que la pomme de

terre avait pour les Irlandais une
telle importance, que ceux<i trou-
vèrent que ça valait tout juste la
peine de planter autre chose, La
pommede terre était d'un très grand
rendement, et les autres cultures fu-
Tent très négligées. Cela fut une au-
tre erreur tragique, et les événements
se chargèrent de le prouver,

T] n’étalg venu à l'esprit de per-
sonnes que le récolte des pommes de
terre pouvait un jour être détruite,
quand, soudain en 1847, dans toute
l'ile, les plantes furents attaquées par
Un parasite, la niele, qui se mit à
détruire toute la récolte. Cette ter-
rible maladie des plantes attaqua les
racines et les pourrit en peu de
temps. I! en résulta une famine aus.
si extrôme que celles des grands hi-
vers du siècle passé, et comme i
Wexistait pratiquement pas d'autres
cultures, il ne @e trouva rien à man-
ger, et la population ne tarda pas à
souffrir des affres de la faim. On
voyai, des gens se traîner; trop fai-
bles qu'ilsétaient pour se tenir enco.
re debout, et se nourrissant d'herbes
et de gazon. On estime le nombre de
morts à plus de trois cent mille. Ce
fut cette famine qui dirigea vers le
continent américaim les immigrant ir-
landais. En trente ans, plus d'un mil.
lion et demi d’âmes se déveratrent
sur le Nouveau-Monde. Depuis cette
époque, le chiffre de l'émipration ir.
landaise n'est pas allé en diminuant,

L'IMMIGRATION IRLANDAISE

Durant les 10 années comprises en-
tre 1880 et 1890, aix cent soixante
quinze mille habitants. de l'Ile d’E-
Mmeraude passèrent de l'autre côté de
l'océan. Au cours de la décade sui-
vante (1890-1808) le chiffre passa
à 415,000, On note une légère dimi-
uution pour Ja période s'étendant de
1900 à 1909: le nombre d'émigrants
ne fut que de 365,000, Tous ces chif-
fres s'appliquent aux Irlandais qui
vinrent s'installer aux Etats-Unis. En
1856, on comptait en Irlande un total
de 6,500,000 habitants, ce qui mon-
tre une diminution de près de 2,-
000,000, soit un quart, dans l’espace
de 25 ans. La population actuelle
atteint tout au plus 4,500,000, et
encore, il serait bon de cetrancher
de ce chiffre 1,000,000 d'Ulstériens,
qui sont des Anglais et des Ecossais
importés,

L'ETERNELLE HISTOIRE

Il ne faudrait pas croire que la
culture de la pomme de terre ne ren.
contrera pas de difficultés pour se dé-
velopper en Irlande. I] serait inexact
de s’imaginer la population de la ver-
te Erin adoptant ce nouveau tuber-
eule et consentant à le consommer.
Ce n’est d’ailleurs pas particulier aux
habitants de cette île de montrer tou-
jours une répugnance à changer d’ha-
bitudes en ce qui concerne la nour-
rture. C'est’ un sentiment général
chez tous les peuples, et c'es, un sen.
timent compréhensible. Ce n'est pas du jour gy lendemain que l’on chan-
ge le goût. I! faut constater qu’à I'heu

re actuelle le mais est considéré en’

Angleterre, et dans les pays nordi-

ques en général, comme n'étant pas
propre à ln consommation humaine

et tout juste bon à donner aux che-
vaux et aux pores, C'est un peu de

cette façon que les Irlandais regar-

dèrent la pomme de terre à ses dé-
buts,

RALEIGH ET SA PIPE

Nous avons dit que la première
plantation de pomme de terre fut

faite sur les domaines de Sir Walter

Raleigh, dans son jardin, et si l'on

en croit l'histoire à quelque distance

—
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d'un endroit oft il arriva une aventu-
Te historique mais tant soit peu co-

mique: Sir Walter était assis sur son
banc, fumant en paix sa longue pipe
quand un domestique nouveau, ne

ne l’ayant jamais vu dans cette occu-

pation, crut que son maître était en

train de brûler et lui versa conscien-
cleusementsurla tête le contenu d’un taires, il arriva plusieurs famines très ' Cette crise de plantation à outran-baquet d'eau.

H est un fait admis que c’est Ra-
leigh qui introduisit, en Irlande, la

eulture du tabac, Quand les premiers,

colons anglais s’installèren, en Vir-,
gine, ils commencèrent immadiate-

ment à planter du tabac partout où
cela fut possible. Ma allèrent même

 _—_—_—_— —_—_—_—_—

Tapas >

 

jusqu’à le cultiver dans les rues de
Jamestown, Les autres plantations
ne tardèrent pas à être négligées ct
chose assez curieuse, les Viginiens
firent, avec le tabac, un Peu comme
les Irlandais avaient fait avec la pom-,
me de terre, Par suite du manque
de plantations de produits alimen-

graves,

Une fois de plus, l'intérêt et le
bénéfice immédiat avaient été de
mauvais conseillers. Le tabac repré
sentait de l'argent liquide et rela-
tivement facile à gagner, De plus,
les feuilles de tabac servaient de mon-
naie,et c'est avec cet instrument de

48e Année. — No. 14.

paiement que les Virginiens aches

taient tout ce dont ils avaient besoin

en Angleterre. Pour suivre fidèlement
l’histoire, il faut ajouter que dana

ces achats étaient même comprises les
femnderk fqui étaient envoyées,

moyennant finance pour servir

d'épouses aux colons,

Ce est bien compréhansible et par-
faitement excusable: toute personna
qui possèderait un arbre capable de
lui donner des feuilles qui seraient
des billets de banque serait plutôt
tentée de négliger le mais ou la pom-

( Suite à la Se page )

par—pacey—
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DUNANAnARBNALSEN SNANNAN

La donation par
devant notaire

Tout en parlant le notaire avait

pris une feuille de papier, y avait

imprimé du pouce une large marge

puis après avoir taillé sa plume i] la

plongea dans l’encrier et commen-
ca:

“Par devant Notaire Public, ete,

etc.
Furent présents, J.-B. Chauvin,

ancien cultivateur, ete, ot Joseph.

te le Roy, son épouse, cte., ete,

Lesquels ont fait donation pure,

simple et irrévocable et en.la meilleu-

re forme que donation puisse faire

et valoir à J. B. Chauvin, leur fils
niné, présent et acceptant, ete, d’une

terre sise en ly pagoisse du Sault au
Récollet sur la rivière deg Prairies,

ete, borné, en front par le chemin

du roi; derrière par le tréquarrez

des terres de la côte Saint-Michel;
du côté nord-est à Alexis Lavigne et

h l’Ouest à Josoph Sicard; avec une

-maison en pierre, grande écurie. et

Autres bâtisses sus érigées, etc, etc.

Cette donation ainsi faite pour les

articles de rente et de pension viagè-

res qui en suivent, savoir:

Le notaire s'arrêta un moment,

et dit à Chauvin qu'il allait écrire les

conditions à mesure qui] lui dicte-

rait:

“—600 livres en argent.

 

—24 minots de blé froment, bon,

pec, net loyal et marchand.

—24 minots d'avoine,

—20 minots d’orge,

~—12 minots de pols. ’

—200bottes de foin.

—15 cordes de boins d'érable, li-

wrées à la porte du donateur aciées

at fenducs.

—Le donataire donnera aux dona-

teurs quatre mères moutonnes et le

bélier, Isequels seront tonsurés aux

frais du donataire,
“ —12 doueaines d'oeufs.
—12 livres de tabac canadien en

sarquette. ,

—12 poules dont un coq.

—Unevache laitière.

—Deux.....
—Pardon, Monsieur, interrompit

le père Chauvin, vous dites seule-
ment: une vachelaitière; mais je vous

Ai dit qu'en cas de mort, nous sommes

sonvenus, mon fils et moi qu'il la

remplacerait par une autre.

—C’set juste, dit le notaire, nous

Allons ajouter cela,

—Une vache latière qui ne meurt

point.
—Bon, c’est cela, dirent les assis-

tants... .

— Un cochon gras,

moins deux cents livres.
—Un...

——Mais, papa, interrompit le gar-
çon, voyez-donc, la rente-»esot déjà si

forte, mettez-donc un cochon maigre;
#l ne vous en coûtera pas beaucoup

À vous pour Vengraisser.

—Non, non, dit le père, nous som-

mes convenus «un cochon gras, te-

nons-mous en \.nos conventions.

Là-dessus, longue discussion-en-

tre eux, A laquelle tous les ussistants

prirent part. À la fin, le notaire pa-

rut comme illuminé d'une idée subi-
te:

—“Tenez, s’écriat-il, je m’en vais

vous mettre d'accord; vous, mère

Chauvin, vous exigez un cochon gras;

vous, le fils, vous trouvez que c'est

trop fort; Hé bien, mettons un co-

chon raisonnable,

—C'est cela, c’est cela, dirent en-

semble tous les assistants,

Viennent ensuite les clauses im-

portantes de l’incompatibilité d'hu,

meur du pot et ordinaire, du cheval

et de la voiture en santé e t en mala-

die, et puis, à la fin, l'enterrement

pesant au

-des donateurs quand if plaira à Dieu
de les rappeler de ce monde,

Nous ferons grâce à nos lecteurs
du reste des charges, clauses et con-

ditions de ce contrat, lesquelles fu-

rent de nouveau longuement débat-

bues, et qui en prolongèrent la du-

rée bien avant dans l'après-midi.

Aussi ee ne fut point sans une sa-

tisfaction générale, que le notaire

“Annonça la Jecture, L a lecture finie

le père, la mère, et leur garçon
touchèrent la plume en même temps

Que le notaire en trois croix

entre leurs noms et pronoms les.

quels devaient compter comme leur

signature; puis le notaire s ignadui-

mâme son nom, en l’enlaçant d'un
tournoyant paraphe, et procéds à

l’apération importante de mention-
ner les renvois et compter les mots

rayés.

“—Un...
tre...

deux... trois... qua-
quanante-deux mots rayés et

h
o

A
Les conseils

dans la vie
Quand on a cessé d'avoir 20 ans,

voici les quelques conseils et réflex-

tions que nous suggère la vie:

Ceci d’abord: Sais ce que tu veux

parle-toi franchement.

Admet que la lune est inaccessi-

ble mais que l'air des sommets est

fait pour tes poumons,

Ne te jette pas dans l’eau profon-

de sans savoir nager.

Si tu aimes la route, évite l'impas-

se.
Si tu tires à blanc, n’espère pas

du gibier.

Ne fais pas du bonheur le but de

ta vie, Bonheur et malheur sont ques-
tions d'heures.

Vis toutes les heures de tes jours.

Dors toutes les heures de tes nuits.

Reconnais ceci: mariage et célibat,

pauvreté et richesse, sont état de vie

et non solution du bonheur,

Garde le souvenir de tes moindres

joies; oublie tout ce qui peut te ren-

dre amer.

Les ‘battements de ton coeur chan-
gent ta figure.

Si tu es en santé, penses-y sane

cesse; si tu es malade fais que tes

proches l’oublient,

L'goisme est un gouffre où j'ai vu

tourmoyer et s'abîmer des mondes,

Perds-toi de vue et tu trouveras

un univers.
Achète la paix avec des vertus ot

non avec de l'argent.

Bâtis ta maison sans bruit ,
Cultive ton propre jardin avant ce-

lui du voisin.

Ne convie pas l'envieux A ta ta-

ble; il te traitera d’empoizsonneur.

Si tu fais envie à ton prochain,

n’eapère pas sa bienveillance.
Aime ton bien, org même

n’est pas convoitée.
Si tu dis: amitié, ne pense pas:

intérêt,

Si tu n’est pas pédant, ne parle

pas de Couleurs à un aveugle, ni

de musique à un sourd,

Méditer est bien, agir est mieux,

Tu peux parler d'un César; peux-tu

le devenir.
Ta suffisance te consolera de tes

échecs,
Tu es plus souvent dupe de toi-

même que des autres,
Tel bonhomme est plus rueé qu’un

renard,
Ayprends à distinguer le son des

âmes, comme tu reconnais celui du
cristal

Le mondain est un esclave qui se

laisse imposer jusqu'à l'apparence de

certaines vertus.

La justice est le squelette de la

charité.
Si tu n’as pas fait d’ingrat, as-tu

fait le bien?
Que garde ta main d'une poigne

de sable! Ce que tu retiendras des
biens de 1a terre.

Si je t'ai fait réfléchir, appelle

moi ton amie.

Regarde et vois: le printemps chan

te, l'été parle, l'automne'pense, l’hi-
ver se recueille. C’est ainsi que le

temps te dépouilera de bien des cho-
ses et t'apprendra à faire ailen-

ce.
Quand tu sémes, implore la pluie

du ciel.
Quand tu moissonnes, laisse glaner

lb pauvre,
Marguerite TASCHEREAU,

(La Bonne Parole.)

FaitsDivers
—En 1887, i] n’y avait au Cana-

da que 2,000 milles de chemins de

fer, or aujourd'hui il y en a près de

30,000 milles sans compter les pro-

jets en réalisation prochaine. Plus

d’un milliard de piastres a été in-

vest! au Canada dans la construc-
tion des chémins de fer,

 

qu’il

 

 

ase

—Une brique ordinaire absorbe

jusqu'à 16 onces d’eau.
oer

—Le parlement anglais a siégé

onze fois
existe.

le dimanche depuis qu’il

oe

—En plein air, la voix humaine

a pu être entendu à 1 5,480 pieds

de distance.
. ee

—En Belgique, il y a encore plus

de 50,000 chiens employés au lieu

de chevaux.

 

huit barbeaux sont n uls.

—Là, dit le notaire, voilà qui est

fini. .
P. LACOMBE, (La Terre Paternelle.)

SAGESSE DE NOS PERES

  

Uneréserve d’un

million de livres

OUSmaintenons, en moyen-
ne, une réserve d’un million

de livres. Cela est nécessaire, car
le défaut partiel d’une récolte est
à prevoir; et ce n'est qu'en amas-
sant des réserves considérables
ue nous pouvons être sûrs
Favor sous la main toutes les
variétés de thés nécessaires à la
production du THE KING
COLE.
Et voilà pourquoi tous les pa-
quets de THE KING COLE
que vous achetez sont sembla-
bles, Il en cofite beaucoup de
maintenir le thé d'une qualité
uniforme.

 

EtleCaféKingColevousrégalera aussi

L'AMOUR
L'amour qui est sans pitié quand

il s’éteint, naît souvent de la pitié
dans le coeur novice ou dans ceux

qui ont conservé quelque fraîcheur.

Ils croient aimer parce qu'ild sont at

tendris. Il n’y a pas d'illusion plus

dangereuse, car outre que la pitié

s'égare assez souvent et qu’elle n'est

pas toujours de gratitude, il y a des

infériorités qui ne se compensent

 

 

garer qu’un moment. S'il est vrai
qu’aimer “c’est admirer avec son

coeur”, il n'est pas sûr qu’on admi-

re longtemps ce qu'on à commencé

par prendre en pitié.

En amitié comme en amour, il y

en y toujours un qui donne plus

qu’il ne reçoit, Mais In grande dé-
lieatesse de l'amitié, c'esy queilo

n'est jamais commel'amour, en peine
de ce qui l'attend et dans l’inquié-

tude de ce qu’elle recevra.

Les trahisons de l’amitié ne sont

peut-être pas plus cruelles que celles

de l’amour, mais elles sont plus pro-

fondément, plus durablement dou-

loureuses, Les trahisons de l'amour

ne font tort qu’à l’amour la trahison

d'un ami nous fait perdre un peu
de notre foi en l'humanité.

Nous aimons non ce qui est aimable

c’est-à-dire digne d’être aimé, mais

ce qui paraît être aimable à nos yeux

et toutes les illusion: d'optique se

réunissent pour faire de l’amour le
plus trompeur des mirages. Ce n'est

pas l'esprit, c’est tout l’homme qui

est là la dune du cocur.

C’est un crédit illimité que l'être
qui aime offre à celui qui est aimé,

Tout coeur qui se donne fait un ac-

te de foi.

1! n'est rien qu'une femme qui ai-

me pardonne à l’homme épris d'elle
aussi facilement que son passé, mê-

me quand i] est pour lui inspiré plus

d'une inquiétude su l'avenir. Car,
persuadée, de son pouvoir elle ne dou

te pas de fixer des sentiments qui

ont été infidèles à d’autres. Sûre

d’être aimée comme si elle était la

première à l'être, elle sc croit sûre

du lendemain de l'amour, ou plutôt

elle n'envisage même pas qu’il puisse

avoir un lendemain.

Loin d'être aveugle l'amour vit

Les Enfants Heureux et Sains
|] ainsi que los grandes personnes se trouvent

dansles maisons, où le

Du DR. PIERRE
est le remède de famille. Il cat la premièreaide d’une mère; quand
un de ses enfants se sent malade. Il est sain et digne decon nce.
Il se trouve duns In boite à pharmacie de millions de maisons ici ot
à l'étranger,

Préparé d'herbes et racines pures ne contenant pas de di
nuisibles,il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes et eux
de constitution délicate.

Los droguistes ne lo fournissent pas. Pour renssiquements écrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. ~
2501 Washington Blvd, CHICAGO,ILL.

(Délivré libre do tous droits au Canada)

 

 

 

    

  iy | PEINTURE |
sl POUR BIEN §
i PEINTURERET   dans un éblouissement perpétuel ot

c'est lui-même qu'il ira les ma-

gnifiqdes dont il estfasciné. Il a
ses yeux de lumière qui, comme au

théâtre, changent la mise du décor

en un trompe-l'oeil somptueux.

XXX.

Il est honteux de heurter deux

fois son pied conire la méme pier-

re.

  

 

 D'un petit combat, la gloire n’est pas et sur lesquelles en ne peut s’é- pas grande,

  

ROSBIF
Troussez et granez le rôti; mettez

sôti est cuit, assaisonnez de sel.

soursissant voilà us rosbif cuit à

   
 
[BOWES

{py   
 

d'un rôtissoire ou dans une léchefrite non cou-
verte, Déposez dans le four chaud.

 

Faites votre cuisine

àl’électricité

 

   

 

   
 

Rn
68080

 

Faites la cuisine de cette façoh mo-
derne, facile,
une cuisine fraîche, propre, tout en

économique. Ayez

pouvant y obtenir instantanément,
sur le gril

Quand le

Un rosbif croustillant ec bruni en surface, avec
teintes coups vif, contenant tout le jus

u l'électricité,

son électrique.

en tournant uneclef, la chaleur de
cuisson nécessaire.

La cuisson électrique permet de
préparer des repas succulents, en
beaucoup moins de temps, augmen-
te la valeur des aliments en conser-
vant les éléments nutritifs tout en
diminuantla perte.

Faites profiter votre famille de la cuis-

ditions spéciales et primes gratuites,
commençant le 11 mai,

 

Grande vente avec con- Ce magnifique service à thé de
trois pièces sera donné GRA-
TIS à tout acheteur d’un poêle
électrique durant cette vente,

|
Southern Canada Power Company Limited

“Appartenant à ceux qu’elle sert”
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CHEZ NOUS... ET
“AUTOUR DE NOUS!
—

Nouvelles-Echos.--Faitsdi vers.

WATERLOO!
 

M. de Celles Poitier se rendait &'
Roxton Falls, lundi, au sujet de la

séance donnée par les employés de

la Roxton Mill and Chair Mfg. Co.,

Ltd. qui sera représentée, à Roxton,

edi le 11 courant, Les bénéfices.

qui dériveront'de cette soirée seront
peur les oeuvres paroissiales du Vil-

loge. Co
208

M. E. J. Raymond passait quelques

jours chez sa fille, Mme Lerne

Browne de Granby, au cours de la

semaine,
"ne

Mile Jean Blackwell de Westmount

est potuallement l'invitée de sa
grand’mére Mme Charles Whitcomb.

sé

: M. et Mme Jessie Lebdane de Sum-
mit Vt, ont passé la fête de l'Ascen-

sion chez M. et Mme Edouard Pin:
sonnault,
. we

Le Rév. Pere Frenette, S.J., Frère

Lord et Frère H. Jolin, ainsi que MM

Dionne, Noel et Paré élèves au col-

lège Jean de Bréboeuf à Montréal,

étaient les invité de M, et Mme Jo-
seph Jolin, mardi,

..

Révérende Sr, DeCelles (née Ger-

trude Poirier) de St-Hyacinthe Mme
Auguste Langelier, de Notre-Dame

de Grice, et Mile Alice Beauchemin
de St-Hyacinthe étaient à Waterloo,
À l’occasion du service anniversaire
de Mme J. H. Poirier qui avait licu
en l’église de notre Ville, lundi ma-
tin.

vee

M. et Mme R. R. Bachand et M,et
Mme DeCeles. Poirier, ont assisté aux
funérailles de M. G. N. Ducharme, à
Chambly Bassin, samedi de la semai-
ne dernière.

H, et Mme B,‘Â? Charleboig d'Ou-
tremont ont passé la fin de semaine
en ville,

ee

M. et Mme J. Raymond Lefebvre
se rendaient à Newport, Vt, jeudi,
Pour assister à la première commu-
nion solennelle de deur fillette, Hor-
tense élève au Couvent du Sacré.
Coeur,

se

M. et Mme Armand Boulay, MHes
Marguerite Larose et Juliette Pin-
sonnault étaient à Mo i
che dernier,

se
L’Honorable juge Lemay a siégé

del, en cours du Magiatrat lundi der-
Rier, Il à entendu la cause de Beau-
mont va Hamel et la demande inel-
dente d’Hamel vs Beaumont et il a
maintenu l'une et l'autre action. La
cause Brosseau vs MeDonald n été
remise généralement.

Mile Clara Bell de Montréal, était
l'hôte de ses parents M, et Mme W.
Bel, récemment.

ee

Mme Cordeau, Mles Cordeav et
Mme Lamoureux d'Outremont,
talent de passage chez Mme J. F
Clément, au cours de la semaine.

 

os

La première Communion solennel-
le des enfants de la paroisse a eu lieu
Jeudi, fête de l'Ascension; à la messe
de 10 heures,

—

.| eux à Montréal où

salle de d'Hôtel) de Ville, vendredi le
17 courant, Cette danse est donnée
me profit de la bibliothèque Publique
section anglaise,

À

M, et Mme A, Morin et leurs en-
fants, de Verdun, étaient les invités
de M. e Mme Ovila Jolin, dernière-
moul, Mme Jolin est retournée avec

elle séjourna
quelques jours.

ee

On nous prie d'annoncer que ins
15 et 17 courant une voiture four-
nie par le Consell de Ville, séra mi.
se à La disposition des personnes qui
ont des vidanges et des déchets à
faire transporter en dohors des limi-
tes de la Ville. Les personnes intéres-.
sées devront appeler M. John Young
Tel, No. 100,

...

M. Rodokphe Chrétien du Départe-
ment de l'inspection, a passé la se-
maine au bureau de la Southern Ca-
nada Power Co.,

ee

Miles Sybil Campbell et Constance
MeGuidck ont passé la fin de semai-
ne à Montréal.

eo.

A VENDRE:— Piano, ameublement
de chambre à coucher et autres
meubles et articles. S’adresser à Mme
J.-F. Clément, rue Pincipale, Water-
loo, Qué. '

-<..

M. Lawrence Taylor, de Granby,
était ici jeudi,

...

M. et Mme Maurice Smith d'Ou-
tremont, Mme Jessie Smith et Mlle
Ellen Smith de Sherbrooke, étaient
de passage à Waterloo, mardi,

“se -

Mme Violet Phelps et Mlle Louise
Phelps étaient à Montréal au cours
de la semaine.

..

M. Ephrem Beaulac est à faire
faite des réparations considérables à
l'intérieur de son magasin. La gran-
deur du local sera doublée et un res-
taurant moderne, avec service de
première qualité sera mis à 1a dispo-
sition du public d'ici à quelques se-
maines,

ae v

Mme Edgar Hill est partie pour
Cornwall, Ont, où elle Teprésentera
l’église Unioniste de Waterloo à la
convention pour les Missions, qui est

n- | actuellement tenue en cette ville,

M. Philippe Temple, représentant
de la Dunlop Tire de Montréal, était
ici par affaires ay cours de la semai-
ne.

LLL)

Mme P. A. Trudeau Passe actuelle-
ment une quinzaine à Montréal l’in-
vitée de ses enfants,

ss.
M. W. H, Bullock était à Granby,

par affaires, jeudi,
...

Mile Cécile Grenier élève au Cou-
vent de la Présentation à Granby,
est actuellement chez ses parents, M.
e Mme Eugène Courtemanche.

M. et Mme Josaphat Morisseau,
nous ont quittés cette semaine pour
aller demeurer à Cowansville,

ons

Mme Willie Beauregard est reve.

 
Jos d'un voyage de quelque temps
aux Etats-Unis,

 

Aux Chers Petits

 

Toi, qu'au banquet sacré Jésus veut bien admettre,| Toi, qui vient tout tremblant et tombant à genoux,% Pourla première fois à la table du Maître,
Approche confiant :Jl est le Dieu très doux,

Toi, si charmant d’être en

Approche plein d'espoir : Z

“ Sa croix libératrice et sa,
Approche plein d'ivresse:

Toi, qui pour recueillir la manne eucharistique,Ainsi qu’un jeunelys épris du chaste azur,
Ouvre ton âmeblanche à la coupe mystique,
Approche plein d'extage:It est le Dieu très pur,

état de grâce,
Mais si frêle, et cherchant défense et réconfortContre le fruit qui tente et le Péché qui passe, isp,“leLest le Dieu très fort, :

Toi, qui veut devenir un jour “Missionnaire”, |. Et rêves de porter en un lointain séjour
loi débonnaire, !
IL est le Dieu d'Amour!

Emile TROLLIET.

| . Waterloo, P.Q,

Les dumes anglaises sont à organi- |-
ser une dance qui aura lieu en la}-

i| ON DEMANDE, — Servante pour
ouvrage général, Famille de trois
personnes seulement. Salaire, $7.00
par- semsipe. S'adresser à Mme
J. 8. Macdonald, Avenue Western

vue

M..H. Faubert de. Montréal était
Phôte-de Mile Otina Boudreau la ise-
maine dernière. *

“ Mme: Lucien Fleurant' de Nord
Stokely, était de passage chez M. et
Mme, Alber, Légaré. ces jours.der-
ples, |. Lu

.… # ae

M. et Mme Josepk Beaudry de Ho-
lyoke. Mass, sont les hotes de Mme
Willie Beauregard.

cs

NAISSANCE:
Dimanche le 5 mai fut baptisé en

Péglise St-Bernardin de Waterloo,
Joseph, Rock, DeCelles, fils de M. ct
Mme Herménégilde Rue] (née Lina

Mme Narcisse D#lorme, grands pa-
rents de enfant,

wee

M. e; Mme Josephat Morrisseau e:
leur fillette Suzanne, M. Ovila Pinel
ainsi que M, Roland Pinel de Drum-
mondville, se rendaient chez M. Chs.
Déragon à Cowansville, dimanche
dernier, ,

XXX

AGENTS DEMANDES

 
 

La Capital Life Insurance Com-

pany of Canada est à la recherche
d'hommes expérimentés pour écrire
de l'assurance-vie, Demandons spi-

cialement o:ganisateurs pour “Wa-

tenloo et les villages environnants.

Salaire et commission payés à un
homme capable de s'organiser un
“Staff d'agents” et produire un bon
chiffre d’affaires. Très hautes com-
missions payées aux agente travail-
lants et ambitieux de se créer une
position rémunératrice, Ecrire à
M, T. P. Bourgeois, chambre 65, E-

difice St Denis, Montréal,

XXX

Avis Public
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEDFORD

COUR SUPERIEURE
No, 991

MARY W, SMITH, veuve de feu
Frank W. McLaughlin, de Scarsdale,
dans le comté de Westchester, état
de New-York, l’un des [Etats-Unis
d'Amérique,

 
 

Demanderesse,
ARTHUR W, McLAUGHLIN, de

la cité de New-York, dit état de
New-York.

Difdr.
Ordre est donné au défendeur de

comparaître dans le mois,
Sweetsburg, ce 30 avril, 1929,

T. BIRON
P. C8

GIROUX et DELANEY
Avocat de la demanderesse.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEDFORD,

COUR SUPERIEURE
No. 966,

DAME EUCHARISTE HUBERT,
épouse commune en biens de THO-

‘AS LECOMPTE,bourreurde la Ci.
té de Granby, district de Bedford,
dûment autorisé à ester en justice.

 
 

Demanderesse
vi

Le dit THOMAS LECOMPTE, du
même lieu,

Défendeur.
Une action en séparation de biens

a êté instituée en cette cause le 2
avril 1929,
Sweetsburg le 12 avril 1929

ALBERT SAUVAGE
Procureur de la demanderesse,

19-26-3-10,

Avis de}!Vente
Canada,

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEDFORD
AVIS PUBILC eat par le présent

donné que les TERRES € HERITA-

et seront vendus aux temps et lieux

COUR SUPERIEURE
No. 899

FIERI FACIAS DE BONIS ET DE
1STERR!

GEDEAS GOYER, cultivateur, du vil-
lage de Sweetsburg, district de Bed-

Demandeur
vs.

ROMEO LEBLANC, des Cité et dis

Défendeur,
Comme appartenant au défendeur;
La moitié ouest d'un certain mor-

ceau ou parcelle de terre située dans
la partie est du canton de Farnham,
district de Bedford, connue et dési-
Rnée au plan officie] du cadastre et

ns le livre de renvoi du canton de
Famham, partie Est, comme étant le
lot numéro quinze (15), contenant
cent Âcres de terre, pl
sans garantie de mesure précise —avec toutes les améHorations et bâtis-
ses qui a’y trouvent.

Pour être vendue à mon bureau ,
dans le village de Sweetsburg, dit dis-trlet, la VINGT-DEUXIEMEjour dr
MAI 1829, à DIX heures de l’avant-

‘| triet de Montréal,

Bureau du shérif,
Sweetabury, Quélo 16 avril 1928.

Employex le Liniment Minard con-
tre les engelures.

 
  
   

Délorme). Parrain et marraine, M. et

|

d

s|légendaire petiz chapeau.

GES sous mentionnés ont été saisis .

respectifs, te] que mentionné plus |

Le sifrif,
C. B. JAMESON, |‘

«Alfred Choinière,Agent, Waterog,Qe"

 

Canada
PROVINCE DE QUEBEC . x }
DISTRICT DE BEDFORD
AVIS PUBIC est par le

donmé que les TERRES et, ITA
GES gous mentionnés ont Gté, saisis”
et seront vendus aux terhps et lieuxÿ.
feapoctifa, te] que mentionné plus

FIERI FACIASDE.TERRIS |
‘COUR 'SUPERIEURE .. |

No. 909
JOHN-ROBERTS, de North Hamp, -
ton, Massachusetts, l’un des Etats-U-
nis d'Amérique, en sa qualits d'oxéeu-
teur testamentaire de William T, Ro-berts, en son vivant du Canton de
Shetf- district de Bedford, et
GEORGIA ISABELLA ROBERTS du
village de Shefford-Oues;. dit district,use commune en biens de Augus.tin Dutilly, des mêmes Heux, ot oedernier [Lane personnellement quepour autoriser son épouse aux fingdes présentes, : ;

Demandeurs
“VB

]
ARSENE PHANEUF, de |, cité et,u de Montréal, et ARMAND |BOULAY, de ia ville de Waterloo,|
dans le dit district de Bedford, no-
taire publie, en sa qualité de Cura.teur au d'ilaissement,
Comme appartenant au diéfendev--Un certain terrain connu et désignécomme étant les lots numérog huit|cent quatre-vingt-quatre, huit cent |quatre-vingt-neuf, mille vingt-neuf,et mille trente (884, 889, 1029, 1030)des plan et livre de renvoi officielsdu canton de Shetford, distriet deBedford, les dits lots contenant ensuperficie, plus ou moins, trois cent-Acres — avec bâtisses sus-_rigées,Pour être vendu en bloc, à ‘la parite de l'église paroissiale de la parois-88 de St-François Xavier de Shefforddansle village de Shefford Quest. ditdistrict, le VINGT-DEUXIEME jour.de MAI 1929, à DEUXhadrësde l’a:près-midi, A ue Ce

Te lleoH.
C. B: TAMESON,|

Bureau du shérif, 72 7 Tu
Sweetsblurg, Qué., le 18, avril71929,

ms 2

LA MARCHE À L'ETOILE

  

Le 5 mai de chaque année. anni-
versaire de la mort de Napoléon, le
disque du soleil qui ge ‘couche s'ins-
crit exactement dans Ia partie m£-
diane de PAre de Triomphe et des-

du sol.
Tandis que le globe incandescent

semble tomber sur la terre en se
déformant quelque peu, ceux qui
savent que'ce phénomène ne se ‘pro-
duit qu’une fois l'an et justement le
jour où Napoléon rendit le dermier
soupir peuvent alors voir ge destiner
sous la voûte la silhouette d’un rou-
ge ‘atténué et comme endeuillé, du

XXX  

ATPublic:{1m

iésents

cond progressivement jusqu'au rasi|

 Le Liniment Minard est bon pour
le rhume,

Essayez un Chrysler — “75

tenir une nouvelle

pneus du Chrysler,

se sans efforts et soutenue,

.traordinaire rendement.

CH Vous me pourrez manquer de
pourquoi le Chrysler conserve ea suprématie
en ce qui concerne le rendement,
Aucun autre auto — sans considération de

ï SL

 

    

  

 

be

’ 

 

INDUSTRIELLES ||

REG. MORIN,Limitée
“125 Rue Principale

TELEGRAPHIEZ OU TELEPHONEZ A NOS FRAIS

  

—_—XXX——

ACHETEES

 

COURTIERS:,

Ci Tol 410-420

GRANBY, P. Q.
AT CH CATIA TTSe

XXX:  
 

  

 

o

prix — n'offre la remarquable combinaison
de particularités qui contribuent au rende-
ment incomparable du Chrysler.
Essayez un Chrysler dans Je çraffie c'est d’ob-

conception de l’ardeur,
de la suplesse et de la propmtitude d'acds
J ration d'un auto — c'est constater la te
marquable sécurité qu'offrent, dans toutes
les conditions de la température, les freins
hydrauliques à expansion interne sur les 4

Ouvrir tout grand les gaz sur la grande rou-
te, c'est jouir de l'xaltikion d'une'belle vites-

Entreprendre une côte abrupte ou tortueu-
se c'est éprouver la satisfaction d'
disposition wme puissance calme &
tes. Mais cette “performance”
neat pas logique. Si vous vous faisiez cons-
truire un auto sur commande,
chacune des particularités de lignes et de consfruction qui assurent su Chrysler un si ex-

vous exigeriez

Nous vous invitons instamment à mettre à

 

fie” — et
éomprendre

voir à sa
pans limi-

du Chrysler

RYSLER .
CHRYSLBR MOTORS PRODUCT

 

“Une démonstration vos prouvera »
La Superiorite du Chrysler

l'éprèuve le Chrysler 75” ou 66" — a vous : 4
ti compte de la grande différence qu'il x
y a entre le Chrysler et tous ls autres autos +i

- le rendement,la quatitié et la valeur. 14
Moteur six cylindres à haute compression 2
vilebrequin à 7 paliers avec contre-poids et I¥
neutralisateur de poussée pistons Iso- ;
therm Strut avec segments à langue et rainu--
re... montagne moteur sur csoutchouk ré-
ducteur de chaleur de la tuyauterie. … om
veau d'essence électrique sur le tablier. . co
direction sur pivots... bouts des Temsorts ser-
tie des Jumelles en métal. …. freins hydrant

aux quatre roues, àexpansion interne, :
f'répreuve des éléments, du type Chrysler. . iy
amortisseurs de chocs hydrauliques... capl- ;
tonnage mohair ou broadcloth au choix, sans
supplément à payer, ote, ete,

CHRYSLER “es”
Coupé utilitaire, $1328; Sedan, 2 portes,

$1360; Sedan 4 portes, $1460;
(Trois autres modèles jusqu'à $1460.)

CHRYSLERi Sues
Royal Sedan, $1985; Cou; sidge- d'usgén-.
£e), $1985; Routière (avec siège d'u ), ;
$20i0. (Six autres modèles jusquà $3060.) .
Roues 3 raies métalliques moyernant sufidlé- oF

. ment, Tous prix f. à b. Windsor Ont!, com-
premant l'équipement de la fabrique, (trans-
port et taxes en plus.)
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